
La dure mission
dé sir

Stafford Cripps
La gravité de la situation qui ré-

sulte , pour les Ang lo-Saxons , de leurs
derniers échecs en Extrême-Orient ,
commence à apparaître dans toute
son ampleur. Et la presse d' outre-
Manche comme celle d'outre-Atlan-
ti que ne cherchent plus à cacher les
avantages substantiels qu 'ont retirés
les adversaires nippons de leurs ré-
centes opérations.

Au point de vue économique, au
point de vue militaire, au point de
vue naval, la chute des Indes néer-
landaises of fre  aux Japonais les p lus
vastes possibilités. Les voici libres
de frapper  ouvertement en deux di-
rections, à l' ouest et au sud , du côté
de l'Inde et du côté de l'Australie.
Et si, d' aventure , leurs coups réus-
sissaient, dans l' un et l'autre sens,
comme ce f u t  le cas jusqu 'ici, c'en
serait fa i t  de tout contrôle britan-
nique et américain sur l'Extrême-
Orient. La Chine, seul îlot de résis-
tance, serait prati quement enfermée.
Et la Grande Asie, déjà en voie
d'élaboration , serait devenue une
réalité. Encore si les deux positions
de rep li anglo-saxonnes se présen-
taient comme de vastes camps re-
tranchés, susceptibles de soutenir le
choc ennemi. Mais, précisément ,
l'Inde autant que l'Australie of frent ,
dans leur système de défense , les
p lus graves lacunes. De là viennent
tous les soucis de Londres et de
Washington.

Le gouvernement britanni que, en
dép êchant sir S ta f ford  Cripps en
Hindoustan , montre tout le prix
qu'il attache présentement non seu-
lement à la sauvegarde de ce terri-
toire , mais encore à son rendement
e f f i cace  dans la lutte commune. Mais
le problème est loin d'être simp le.
S 'il ne s'ag issait , en e f f e t , que d'é qui-
per militairement ce vaste et popu-
leux pays, et s'il était certain qu'il
s'y prête docilement , certes , le g é-
néral Wavell pourrait s u f f i r e  à sa
tâche. Et l' on garde l'impression
qu 'étant donné l'étendue de l'Inde
et les e f for t s  qui ont déjà été réa-
lisés alors dans ce sens par le grand
soldat , ce ne serait pas sans espoir
d'aboutir à un résultat. Mais on le
sait , il y a tout le problème p oli-
ti que de l'Inde qu 'il s'ag it de resou-

' dre. Et c'est ici que les affaires se
gâtent.

Il est maintenan t entendu que les
Ang lais ont promis à l'Inde le sta-
tut de dominion pour l'après-guerre.
Mais , jusque là, il fau t  trouver un
« modus vivendi». A en croire le
« Daily Telegraph », la mission de
sir Stafford Cripps consisterait à for-
muler des propositions qui n'ont
pas encore un caractère dé f in i t i f ,
mais qui serviraient , bien p lutôt , de
base à des négociations. On le voit ,
c'est encore peu de chose. Et il ne
faut  pas oublier que ces propositions
seront présentées dans une Inde en
p leine ef fervescence , on les points
de vue les p lus contradictoires, étant
donné la comp lexité d'intérp ts et de
races de la population , se fon t  jour ,
où les passions couvent sous la cen-
dre, cependant que le Japon cher-
che à les attiser, usan t du prestige
que lui valent ses récentes victoires.

On ne saurait dès lors sousesti-
mer le danger que peut représenter
une longue négociation avec les
chefs nationalistes hindous. Certes,
plusieurs d' entre eux ont laissé en-
tendre qu 'ils ne créeraient pas , dans
les circonstances actuelles , de d i f f i -
cultés graves aux Britanniques. Mais
ce langage même que signifie-t-il? On
ne se f igure  pas toujours très bien ,
en Europe , l' extrême divergence de
points de vues qui est à même d'exis-
ter entre les Blancs et les Orientaux,
même si, apparemment , ils se sont
mis d'accord. Et la déclaration que
vient de faire le mahatma Gandhi
à une agence américaine sonne d'une
façon qui n'a, certes , rien de rassu-
rant. Si le guide sp irituel incontesté
de l'Inde demeure aussi réservé à
l'égard de l 'Empire britanni que, le
pire est à craindre venant des au-
tres éléments . La mission de sir S taf-
f o rd Cripps apparaît ainsi dans tou-
te son àpretè. Le moins que l'on
puisse dire , en f in  de compte , est
que l'Ang leterre s'y prend bien tard
pour résoudre un problème aussi
délicat que celui de l'Inde. Et , à
supposer qu 'elle soit trouvée , que
pourra donner une solution apportée
« in extremis », aux abords mêmes
de l'abîme?

Demain , nous verrons que la si-
tuation de l 'Australie, bien que
d' un autre po int de vue , suscite éga-
lement pour les Alliés les p lus lour-
des préoccup ations.

René BBAICHET.

Mutations dans le haut commandement
des forces navales américaines

L'amiral E. J. King, commandant en chef des forces navales américai-
nes, a été nommé chef d'état-major de la marine, en remplacement de
l'amiral H. R. Stark. Ce dernier est nommé commandant de la flotte
américaine dans les eaux européennes. Voici l'amiral Harold R. Stark,
deuxième depuis la gauche, et à droite, l'amiral King. Au centre,

US.. F. Knox, secrétaire d'Etat à la marine.
yy//////////////////// ^^^^

L'ère des restrictions commence
sérieusement pour les Anglais

Toute une série de mesures
dans les domaines les plus divers

Le pain bis va être introduit
Le paiLn blanc va graduellement

disparaître en Grandie-Bretagne et
être remplacé pa,r le pain bis natio-
nail. Les bouton gars poumront con-
tinuer à faire du pain blanc pour
épuiser leurs stocks actuels, mais à
partir du 6 avril, la fabrication du
pain blanc ne. stera .plus autorisée.
A partir du 20 avril, ïa fabrication
de gâteaux , etc., avec de la farine
blanche sera interdite.

Les fournitures de sucre, de con-
fiserie, bisouits et produits de cho-
colats vont être également restrein-
tes.

Plus d'automobilisme
de plaisance

LONDRES, 12 (Reuter). — L'aur
tomobilisme de plaisance va cesser
d'exister en Grande-Bretagn e et le
gouvern ement a l'intention d'inter-
dire la circulation de toutes les au-
tomobiles qui ne sont pas impor-
tantes à la vie économique du pays.
En annonçant cela aux Communes,
aujourd'hui, M. Lloyâ", secrétaire à
la division du pétrole, a souligné la
nécessité de penser à un avenir loin-
tain en ce qui concerne la distribu-
tion du pétrole en Grande-Bretagne.

Restrictions
dans les spectacles publies-
mais pas jusqu'à l'ennui total!

LONDRES, 12 (Reuter). — M.
Morrisson, ministre de l'intérieur,
a exposé aux Communes les grandes
lignes de la politique du gouverne-

ment en temps de guerre en ce qui
concerne les spectacles publics et les
sports.

« Cette politique, dit-il , est de les
laisser continuer sur une base res-
treinte, parce que les spectacles po-
pulaires lubrifient la machine de
guerre plutôt qu'ils n'agissent com-
me un frein sur elle. Le gouverne-
ment va pourtant prendre des me-
sures supplémentaires prévoyant le
contrôle des spectacles publics lors-
qu'ils pourraient gêner l'effort natio-
nal. Par contre, il n'existe aucune
intention d'imposer des entraves
inutiles à la récréation ni de pous-
ser les restrictions à tel point que
la guerre totale serait nécessaire-
ment accompagnée oe i ennui total.
Moins de courses hippiques

» Les courses hippiques n'auront
lieu que sur un nombre restreint de
champs de courses. Les courses de
lévriers seront autorisées sur cha-
que piste les samedis et jours fé-
riés seulement. Aucune nouvelle pis-
te ne pourra être ouverte. Il y aura
des restrictions également sur les
matches spectaculaires de boxe. Les
matches de football professionnels
se disputent généralement le same-
di , les jours fériés et le jour de se-
maine où les magasins ferment
l'après-midi et aucune n ouvelle res-
triction n'est prévue actuellement. »

M. Morrisson ajouta que l'on
n'hésitera pas, si cela est nécessai-
re, à imposer de nouvelles restric-
tions.

Les juges de Riom ont interrogé
le contrôleur général Jacomet

A L'AUDIENCE D'HIER DU PROCÈS

Et l'on a assisté
à une nouvelle bataille de chiffres

De notre envoyée spéciale à Riom,
par télé p hone:

Inconnu ou presque, même du pu-
blic français, le contrôleur général
Jacomet apparut , au cours de son
interrogatoire, comme l'exemple ty-
pe du haut fonctionnaire conscien-
cieux, mais sans aucune personna-
lité qui distingue les vrais chefs.
Pointil leux , il a préparé sa défense
avec une minutie paperassière, et
c'est en lisant une interminable no-
te qu 'il exposera à la Cour sa con-
ception personnelle du rôle de se-
crétaire général du ministère de la
défense nationale dont l'avait in-
vesti M. Edouard Daladier.

Coordinateur de l'effort d'arme-
ment, il refuse d'endosser une autre
responsabilité que celle de contrô-
leur et de répartiteur financier et il
s'élève, hélas, sans éloquence, con-
tre le grief d'impéritie retenu con-
tre lui par le réquisitoire. Usant
d'un système qui a déjà fait ses preu-
ves à Riom , il se décharge sur les
militaires des lenteurs qu 'incrimi-
nent l'accusation. Et ce point de vue
paradoxal , si l'on considère l'auto-
rité dont il bénéficiait, est vivement
relevé par le président Caous qui
lui oppose certains témoignages af-
firmant , on s'en doute, exactement
le contraire.

« Thèse insoutenable, réplique
alors en substance le contrôleur Ja-
comet. Ma mission était seulement
de transmettre les directives de M.
Daladier au haut commandement
d'une part , et d'une autre, dans le
secteur de l'industrie, d'assurer un
parfait financement des commandes
passées par les militaires, ceux-ci
ayant seuls qualité pour choisir le
matériel et en déterminer les quan-
tités nécessaires. Or, jamais, une fa-
brication de guerre n'a été arrêtée
ou ralentie par manque de crédits.»

Cette justification , le président
Caous ne l'admet pas et il rappelle
avec infiniment d'opportunité que si
les crédits n'ont jama is fait défaut,
il n'empêche que tous n'ont pas été
utilisés, ce qui , tout de même, cons-
titue une lourde faute.

« Exacte, concède alors^Taccusé, et
dans la proportion de 4<T% en 1934-
1935 et 59 % en 1935-1936, le bud get
de la guerre n'a pas été employé,
mais je n'y suis pour rien et ces re-
ports de crédits sont uni quement à
la charge du « mécanisme d'activité
du service financier du min is tè re  de
la guerre», tel qu 'il fonctionnait avant
mon arrivée rue Saint-Dominique ,
c'est-à-dire avant septembre 1936. »

(Voir la suite en dernières dépêches)

LES OPÉRATIONS D'EXTRÊM E-ORIENT

* au cours de leurs dernières défaites dans le Pacifique

Une déclaration de l'amiral
Shimada sur les pertes
navales de l'adversaire

TOKIO, 12 (Havas-Ofi). — L'ami-
ral Shimada, ministre de la marine,
a fait rapport sur la guerre navale
dans une séance spéciale de la Diète.
Il a déclaré que la flotte et l'aviation
réussirent à écraser les forces nava-
les ennemies à Java , à isoler les for-
ces terrestres de cette île malgré la
résistance acbarnée de l'ennemi pour
défendre les dernières bases. Il a
donné des détails sur l'occupation de
Sumatra , sur les raids 'aériens à
Port-Darwin , les débarquements à
Bali et à Timor, sur la bataille na-
vale du 20 février du détroit de
Lombok.

« Notre flotte, précisa-t-il, décou-
vrit, le 27 février, une puissante es-
cadre ennemie qui cherchait à atta-
quer des convois japonais vers Java.
La flotte japonaise l'attaqua. La
flotte en n emie fut  dispersée, le croi-
seur « Houston » coulé, ainsi que
cinq autres croiseurs hollandais, bri-
tanniques et américains, sept sous-
marins, huit destroyers, une canon-
nière et un dragueur de mines. »

Il a rappelé ensuite que les Japo-
nais coulèrent le croiseur améri-
cain « Marblehead », deux destroyers,
une canonnière et cinquante-deux
cargos tentant de s'enfuir de Java.
Ces résultats contribuèrent à accé-
lérer la capitulation de Java .

Il a relevé ensuite que la marine
japonais e repoussa les attaques en-
nemies contre les îles Marshall , le
1er février, contre l'île Wake, le 22
février. M a -ajouté : « Depuis le début
des hostilités, la marine japonaise a
coulé 130 navires de guerre enne-
mis, dont 7 navires de ligne, 3 por-
te-avions, 12 croiseurs, 22 destroyers,
44 sous-marins et 42 autres navires.
Elle a endommagé 4 navires de li-
gne et 72 autres navires de guerre.
Cent vingt-huit navires de commer-
ce, d'un tonnage total de 680,000
tonnes furent coulés. Nonante-deux
navires d'un tonnage de 300,000 ton-
nes, furent endommagés ; 1554 avions
furent abattu s ou détruits au sol;
502 navires furent capturés. »

Parlant des pertes japonaises, le
ministre a affirmé qu'il mangue seu-
lement 4 destroyers, 4 sous-marins,
5 sous-marins spéciaux, un navire
spécial, 5 dragueurs de mines et 27
transports. Il a affirmé énergique-
men t que les Japonais n'ont perdu
aucun autre navire.

Plus de 200,000 prisonniers
depuis le début de la guerre

TOKIO, 12 (D.N.B.). — Le pre-
mier ministre, M. Tojo, a donné, à
la Chambre, des indications sur la
situation militaire. Il a précisé que
depuis le commencement de la guer-
re jusqu'au 10 mars, les troupes ja-
ponaises ont fait 210,000 prisonniers.
L'armée japonaise a détruit 1600
avions et s'est emparée de 2100 ca-
nons, 190,000 fusils, mitrailleuses et
revolvers et 28,000 chars, camions et
vagons. Ces chiffres seront encore
accrus quand on y ajoutera le butin
fait à Rangoon.

Les entreprises industrielles et
installations vitales des Indes néer-
landaises ont subi des dommages re-
lativement peu graves et les autori-
tés néerlandaises se sont engagées

sans réserve à collaborer avec les
Japonais pour reconstruire ces ins-
tallations.

M. Tojo a parlé des événements mi-
litaires qui ont abouti à la capitula-
tion des troupes néerlandaises et al-
liées à Java et a constaté que il'occu-
pat ion de Rangoon coupe définitive-
ment la ligne de ravitaillement de
Tchoungking par la Birmanie. M. Tojo
a déclaré que le rétablissement de
l'ordre et de la tranquillité dans les
diverses parties de la Chine est en
progrès et que la position stratégi-
que du Japon est assurée à sa fron-
tière septentrionale. IQ a exhorté la
nation à s'unir encore plus étroite-
ment pour réaliser les buts de la
guerre d'Extrême-Orient.

L'aviation australienne
attaque violemment

la flotte d'invasion nipponne
CANBERRA, 12 (Reuter). — Les

dernières nouvelles indiquent que la
tête de la flotte d'invasion nipponne
dans les eaux de la Nouvelle-Guinée
fut brisée par les violentes attaques
aériennes alliées sur Salamaua,
Finschawen et Rabaul. Le porte-pa-
role du gouvernement déclara que ce
qui arriva « est seulement le début »
et que de nouveaux coups écrasants
attendent les Japonais.

Le communiqué annonce de non-
veaux raids sur les zones de débar-
quement japonais en Nouvelle-Gui-
née, mercredi. La région de. Sala-
maua-Lae fut attaquée vers midi et
des coups directs fuient enregistrés
sur l'aérodrome. Des chasseurs nip-
pons tentèrent d'intercepter, mais
furent repousses et l'un d'eux fut
abattu. Des avions de reconnaissance
furent attaqués par des chasseurs
nippons au-dessus de Salamaua, sans
succès. Port-Moresby fut attaqué
mercredi par une formation de
bombardiers Japonais d'importance
moyenne. La D.C.A entra en action,
obligeant les assaillants à demeurer

à une grande altitude. Il n'y eut au- 'cune victime.

Des bombardiers américains
enregistrent des coups directs

WASHINGTON, 12 (U. P.) - Le
département de la guerre a publié le
communiqué suivant :

NOUVELLE-GUINÉE : Huit bom-
bardiers lourds de l'armée américaine
ont attaqué le 10 mars la navigation
ennemie dans le port de Salamaua et
lancé contre les navires nippons 18
tonnes de bombes. Lorsque nos avions
ont quitté le port , deux navires japo-
nais étaient en train de couler , tandis
que quatre autres étaient en flammes.
En outre, un autre navire nippon
s'était échoué sur la côte. Tous nos
avions ont fait retour à leur base.

Rien à signaler des autres régions.

La résistance se poursuit
à Sumatra

MELBOURNE, 12 (Reuter) . — M.
von Mook, lieutenant gouverneur gé-
néral des Indes orientales néerlan-
daises, a rétabli le contact avec Me-
dan et a été informé que la résis-
tance alliée se poursuit dans Suma-
tra.

A Ceylan, l'évacuation
des femmes ef des enfants

a commencé
LONDRES, 13. — Commentant la

situation créée dans l'océan Indien
par les récents succès nippons, le
commentateur militaire de l'agence
Reuter Annalist écrit:

Les autorités de Ceylan prennent
des dispositions par avance en éva-
cuant les femmes et les enfants pour
l'éventualité d'opérations militaires.

Toute act ion des Japonais contre
Ceyflan serait une entreprise assez
risquée, puisque leurs transports se-
raient obligés de faire une traversée
de 1500 kilomètres sur mer.

Les hommes d'Etat nippons dressent
un bilan impressionnant des pertes

subies par les Anglo-Saxons

Au match de football Suisse-France

Dimanche, à Marseille, l'équipe suisse de football a battu celle de France
par 2 buts à 0. On reconnaît à la tribune du stade, sous l'écusson suisse,
M. Stucki, ministre de Berne à Vichy; à droite, Kl. Jean Borotra, haut

commissaire aux sports.

L'AIDE AUX ENFANTS
VICTIMES DE LA GUERRE

SOUS LE SIGNE DE LA CROIX-ROUGE

Comment elle s'organisera,
avec méthode, pendant les mois à venir

Notre correspondant de Berne
nous écrit:

On parle depuis un certain temps
déjà de cette grande oeuvre charita-
ble que la Croix-rouge suisse, avec
la collaboration de ceux qui, dès le
début des hostilités déjà, se sont
occupés de secourir les enfants vic-
times de la guerre, entend dévelop-
per dan s notre pays et pour laquelle
une vaste campagne de propagande
sera lancée dans une huitaine de
jours.

La presse a publié divers rensei-
gnements à ee sujet, mais les infor-
mations n 'étaient pas toujours très
précises. On en trouve même de con-
tradictoires et le comité intéressé
jugea nécessaire de faire paraître

quelques mises au point.
Jeudi après-midi, toutefois, le co-

lonel Remund , médecin en chef de
la Croix-rouge suisse, a renseigné
les journalistes du palais aussi bien
sur les résultats obtenus jusqu'à pré-
sent que sur l'œuvre en préparation
et les difficultés pratiques et tech-
niques qu'il faut surmonter.
LA SUISSE A HÉBERGÉ,
JUSQU'ICI, 11,000 ENFANTS

Depuis le milieu de 1940, la Suis-
se a accueilli environ 11,000 enfants
qui ont fait , en général, un séjour
de trois mois dans notre pays. Sur
ce nombre, on compte 8000 petits
Français et 3000 petits Belges. On
est arrivé à en héberger 2500 à la
fois, mais on désire aller plus loin.
Il est question de faire venir en
Suisse 40 à 50 mille enfants victi-
mes de la guerre en une annnée , ce
qui fait 10,000 par trimestre, envi-
ron.

Ce nouveau plan ne s'étendrait
pas .seulement à la France et à la
Belgique — pays qui, jusqu 'à pré-
sent , entrèrent seuls pratiquement
en considération — mais à tous les
pays qu'il serait possible d'attein-
dre. Seulement , c'est là que commen-
cent les difficultés , en particulier en
ce qui concerne les transports.

Pour la Grèce et la Finlande, où
il se trouve pourtant des enfants
qui auraient grandement besoin d'un
séjour eh Suisse, on a dû se rendre
compte que l'hospitalisation était
impossible pour le moment. La
Croix-rouge suisse tentera donc une
action sur place. Pour un certain
nombre d'enfants de Serbie, la Croix-
rouge allemande a déjà assuré son
concours , mais là encore, il reste
des difficultés d'ordre technique â
surmonter. Et ces difficultés , notre
pays ne peut prétendre à les surmon-
ter actuellement. Elles tiennent aux
circonstances, aux événements sur
lesquels il n'a aucun e influence. Des
négociation s sont en cours et l'on
espère qu 'elles aboutiront bientôt.

G. p

(Voir la suite en septième page)

ABONNEMENTS
lan 6 mois 3 mois 1 mou

SUISSE, franco domicile. . 22.— 11 .— 5.50 1 .90
ETRANGER I Mêmes prix qu'en Suisse dana la plupart des
pays d'Europe et aux Etats-Unis , a condition de souscrire à 1a
poste da domicile de l'abonné. Pour tel antres paya, les prix

varient et notre bureau renseignera les intéresse»
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES - Bureau : 1. me du Temple-Neul
15 X C k miliùniire, min. 4 fr. Petite* annonces locale» 1 1  c. le
ran, min. 1 tr. 20. Ans tardif* et urgent* 33, 44 et 55 c —
Réclames 55 c, locale» 33 c — Mortuaires 20 c, locaux 14 c

Pour les annonces de provenance extra-cantonale, s'adresser
aux Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dan* toute la Suis»

Lire en dernières dépêches:

Raids audacieux
de sous-marins allemands
sur les côtes américaines



PESEUX
5, rue de Corcelles

à louer un rez-de-chaussée sur-
élevé, remis . a neuf, pour tout
de suite ou époque à convenir,
quatre chambres, cuisine, dé-
pendances, part de Jardin. S'a-
dresser : même Immeuble, 2me
étage.

A louer ou à vendre tout de
suite une

maison
de deux logements, avec terras-
se et jao-dta., au centre du vil-
lage de Oormondirèche. Prix
avantageux. S'adresser à Paul
DeBrot, Grand'Rue 61, Cor-
mondrèche.

Saint-Biaise
Appartement bien situé, de

deux - chambres, dépendances,
bains, Jairdlm. Etude Gaston
Clottu , Saint-Biaise.

A louer un logement d'une
chambre et cuisine, au sodeU ;
pas moderne, mais bas prix.
Adresse : Vve Hri Noverraz, la
Dîme. Saint-Biaise.

Appartements
A louer pour tout de suite

ou époque à convenir de
beaux logements neufs moder-
nes, de trois ou quatre oham-
bres, bain, eau chaude sur
évier et toutes dépendances,
complètement au soleil. Vue,
balcon, près du tram et du
lac. S'adresser : hôtel du Dau-
phin , Serrlères-Neuchâtel.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir de

beaux appartements
de quatre pièces, confort, con-
cierge, vue. — S'adresser à H.
Schweingruber, 12. Faubourg
de l'Hôpital. Tél. 5 26 01.

A louer un

bel appartement
moderne de trois pièces, salle
de bains, tout confort. Quar-
tier des Poudrières. S'adresser
a A. Vessaz, Château 11. *,

Pour le 24 Juin , um

joli logement
de quatre chambres, bain, dé-
pendances. S'adresser Trods-
Portes 18, rez-de-chaussée, en
cas d'absence au 1er. *.

CORCELLES
à louer pour époque & conve-
nir un

très beau logement
quatre ou cinq chambres, tout
confort; grande terrasse, vue,
chauffage par étage, jardin.
Belle situation tranquille. —
S'adresser: Chemin BarilUer
6, 2me. 

Eoancheurs 5. logements de
trois chambres. — S'adresser
confiserie Slmonet. *

A Comba-Borel, petit loge-
ment de

3 chambres
avec balcon vue, soleil et tout
confort. Tél. 5 29 94. •,

ETUUE

G. JEANNERET
& P. SOGUEL

Môle 10 - Tél. 51132

A louer pour tout de suite
ou date à convenir, à des con-
ditions avantageuses :
Suchiez : villa de sept cham-

bres et dépendances confort,
jardin.

Rue du Musée: six-sept cham-
bres et dépendances, con-

• fort , ascenseur.
Château: cinq chambres et dé-

pendances, fr. 80, — par mois.
Orangerie: cinq chambres et

dépendances, confort.
Orangerie: quatre chambres et

dépendances, confort.
Seyon: quatre chambres et dé-

pendances, confort
Fahys : trols Chambres et dé-

pendances, chauffage cen-
tral.

Seyon : deux chambres et dé-
. pendances.

Fausses-Brayes: deux cham-
bres et dépendances.

Parcs: deux chambres et dé-
pendan ces

Moulins : une-deux chambres
et dépendances.

Rue Fleury : une chambre et
dépendances.

Rue du Seyon: Magasin avec
devantures. 125 fr . par mois.

Rue du Château : locaux pour
menuisier ou entrepôt.

Jolie chambre à louer (bal-
con). Oratoire 1, 2me étage.

Jol ie chambre pour mon-
sieur. Bain. Pension dans la
maison. Côte 107, 2me, â gau-
che

Belle CHAMBRE , bien meu-
blée, soleil, rue de l'Hôpital 6,
4me. Mme Knôferl.

Chambre meublée pour de-
moiselle. — Trésor 11, 3me
gauche. *
Chambre Indépendante. Fau-

bourg de l'Hôpital 13, 1er. •
t'etlte chambre sur le palier.

Faubourg du Lac 5, 3me. *

Institutrice cherche une

demi-pensionnaire
de caractère vif et gai, qui dé-
sire apprendre la tenue du mé-
nage. Occasion d'apprendre la
langue allemande et des tra-
vaux manuels. Leçons. S'adres-
ser à Mlle Emma Biltlkofer,
Institutrice, Grasswil (Berne).

Jeune technicien cherche à
louer une

jolie chambre
meublée, si possible avec pia-
no, éventuellement avec pen-
sion. Adresser offres écrites à
C. S. 680 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, pour Pâques,
urne

JEUNE FILLE
hors de l'école, en santé, agréa-
ble et travailleuse, dans un
¦bradai de campagne soigné. Vie
de famille et bons gages assu-
rés. Occasion d'apprendre la
langue allemande. S'adresser
ou se présenter à E. Siegen-
thaler, agriculteur, Môrigen,
près Bienne. Tél. 71106

On demande pour tout de
suite un

jeune homme
(17-18 ans), actif et de bon-
ne volonté, comme COMMIS-
SIONNAIRE. — S'adresser :
pâtisserie TiTSOHER, rue de la
Treille

VOLONTAIRE
est demandée dans une bonne
famille de deux personnes, de
la Suisse allemande (près de
Bâle). Petits gages à convenir.
Faire offres avec photographie
sous chiffres W 4479 à Publi-
citas, Lausanne. AS 16057 L

La famille A. Isenschmid-
Hofer, Vogelbuch, près Rizen-
bach (Benne) cherche, pour
Pâques, un

JEUNE HOMME
agréable et travailleur, si pos-
sible sachant un peu traire,
pour aider dans un train de
campagne moyen. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande et bons soins assurés.

on cherche, dans commerce
de denrées coloniales, à Bâle,
un

JEUNE HOMME
âgé de 15-17 ans, robuste et
initeBigent, pour les travaux de
magasin., etc. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Nourri" et logé. Salaire selon
entente. — S'adresser à Hart-
mann-Choffet, denrées colo-
niales, Bâle, Llchtsrbrasse 11.

Maison de la ville cherche
un

commissionnaire -
magasinier

âgé de 20 à 25 ans, avec bon-
nes références. Entrée Immé-
diate. — Ecrire : case postale
No 11614. 

On cherche une

sommelière
âgée de 20 à 22 ans, de con-
fiance. S'adresser au buffet
de la gare, Fleurier. 

On cherche une

JEUNE FILLE
capable de faire la cuisine et
le ménage. Restaurant Schloss
Schartenfels. Baden (Argovle).

A Langnau (Berne), Tél. 8
paraît depuis 1845

rEmmenthaler- Blatt
30,000 abonnés. Journal re-
nommé pour les offres de pla-
ces. Traduction gratuite . 10 %
sur répétitions SA 9198 B

On cherche pour le 16 avril
une

JEUNE FILLE
âgée de 16 à 17 ans, pour ai-
der au ménage ; aurait l'occa-
sion d'apprendre â cuire. Faire
offres à la boucherie Hasler.
les Bayards.

Je cherche un

jeune homme
âgé de 14 à 16 ans, pour aider
aux travaux de campagne. —
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. — Alfred
Burgdorfer, Vinelz, près Cer-
lier.

Ménage cherche place de

bergers
si possible à l'année. Faire of-
fres à, Samuel Gfeller, les
Bavards.

MARIAGE
Homme (35 ans) cherche à

faire connaissance de demoi-
selle ou dame , catholique, âgée
de 35 à 45 ans, en vue de ma-
riage. Ecrire & poste restan/te
No 45 E. M., Estsvayer-le-Lac.

Afin de trouver une solu-
tion au problème du

logement
famil ial

nous prions les familles qui
ont (ou qui ont eu) des dif-
ficultés à se loger â cause de
leurs enfants, de nous signa-
ler leur cas. P 1435

Réponse à CONSEIL
NEUCHATELOIS DE LA
FAMILLE, NEUCHATEL.

MARIAGE
Demoiselle (30 ans) désire

faire connaissance de monsieur
âgé de 30 â 40 ans, ayant si-
tuation assurée. Adresser of-
fres avec photographie à S. F.
case postale No 6, Cernier.

Transports
Nous faisons transports et

livraisons aveo camion 1 ̂
tonne â prix intéressant, pour
service régulier ou répété. —
Téléphone 5 13 49, Neuchâtel.

G. Michel
Tapissier-Décorateur
Fausses-Brayes - Neuchâtel

TRAVAIL SOIGNÉ
TRAVAIL A DOMICILE

PRIX AVANTAGEUX
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Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert-comptable

Fbg-HOpital 12 Tél. 5 26 01
Organisation - Tenue
r o n « rftle - Révision
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Pour les annonces aveo offres sous initiales et chiffres, fl est inutile de demander les adresses, l'administration
n 'étant pas autorisée à les indiquer. Il faut répondre par écrtt à ces annonces-là et adresser les lettres an bureau
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

La Compagnie viticole de Cortaillod S.A. à Cortaillod
cherche, pour entrée immédiate, un

représentant actif, capable et sérieux
pour ]a vente des vins aux hôteliers et restaurateurs du
canton de Fribourg, vallon de Saint-Imier, Franches-
Montagnes et région de Neuchâtel. Bonne clientèle
établie. Salaire fixe, commissions et frais. — Faire
offres avec références et certificats. P1610N

Bureau d'assurances cherche une

jeune employée de bureau
ayant de bonnes connaissances en comptabilité et pos-
sédan t la sténo-dactylographie. Entrée immédiate. —
Faire offres manuscrites avec références et certificats
sous chiffres P. 1632 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Commerce de la ville cher-
che un

commissionnaire
âgé de 14 à 17 ans. Faire offres
fhamusorites sous G. R. 719 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
au couranit des travaux de bu-
reau serait engagée dans un
commerce de gros. Entrée im-
médiaite. Prière de s'annoncer
à oase postale No 14930 à Au-
vernler.

On. demande une

jeune fille
âgée de 17 à 20 ans, lntelll-
genite et honnête, pour aider

•au ménage et ' au commerce.
Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Ecrire à famil-
le E Martl-BlUcrll, consom-
mation, KUttcnen (Soleure).
Tél. 2 16 36. AS 24233 B

Personne âgée
trouverait place pour aider aux
Jardins. Bonne nourriture. —
Petits gages. Adresser offres
éarites à C. D. 723 au bureau
de la Feuille d'avis.

Magasin (articles photogra-
phiques) engageralrt tout de
suite une

jeune vendeuse
active et sérieuse. Ecrire sous
T. R. 720 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mécanicien
sérieux et qualifié , spécialiste
BUT Jauges ou petite mécani-
que de précision est demandé/
PIace~stable et' bien' rétribuée.
Offres sous chiffres B. 384S X.
Publicités, Genève.

Jeune Bernoise
sortant de l'école, cherche pla-
ce dans une bonne famille,
nour apprendre la langue
française. Offres : Bureau Ser-
vier, Sohauplatzgasse 5, Berne.

On cherche une

place facile
pour um garçon de 16 ans,
chez un bon. agriculteur, où 11
aurait l'occasion d'appretudre
la langue française. On deman-
de bons traitements et vie de
famille. Entrée : après Pâques.
S'adresser : famille K. Zulli-
Gex. Cerller (Berne).

On cherche une place de

volontaire
pour jeune homme, sortant de
l'école, dans une bonne mai-
son de commerce, où il aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Vie de famille
désirée. H. Brechbûhi, boulan-
gerie-pâtisserie, Muldenstrasse
No 51, Berne. AS 15917 B

On cherche pour une élève
d'école secondaire, âgée de 16
ans et bien portante, une place
dans un petit

ménage soigné
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française et
d'aider au ménage. — Offres à
J.-W. Ruegsegger, Etohmeister,
Interlaken.

Jeune fille
âgée de 20 ans, cherche une
place d'aide dans ménage et
auprès des enfants, aux envi-
rons de Neuchâtel. Téléphoner
au No 2 47 69, Berne.

Jeune fille
Suissesse allemande, voulant se
perfectionner dans la langue
française , cherche une place
d'aide dans un magasin. En-
trée à convenir. Adresser offres
écrites à L. B. 721 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche à placer une

JEUNE FILLE
sortant de l'école, à Neuchâtel-
ville, auprès d'un petit enfant,
avec bonne occasion d'appren-
dre la langue française. Adres-
ser les offres à. B. Schwab-
Grilnig, Slselen.

Jeune homme
âgé de 16 ans, hors de l'école,
cherche une place de commis-
sionnaire où il aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. Vie de famille dési-
rée. Faire offres écrites sous
G. S. 698 au bureau de la
Feuille d'avis.
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COLLECTIONS NOUVELLES
ÉLÉGANCE PRINTANNIÊRE

Madame,
LE LOUVRE vous pïfre comme par le passé

un merveilleux choix de

M A N T E A U X
T A I L L E U R S

R O B E S
¦ ¦ 

- • ¦

Jamais les collections ne furent si soignées et
ne décelèrent plus d'élégance.

Jamais la mode ne fut plus jeune et plus
délicieusement -féminine.

»
¦ 

. .

TISSUS PURE LAINE
Choix spécial de la marque «HALNRO », préfé-

rée pour sa qualité et sa coupe impeccable.

NOS CHAPEAUX
printanniers, élégants et nouveaux ajouteront un
charme de plus à la distinction de vos toilettes.

Ouverture de nos 6 vitrines spéciales
VENDREDI SOIR 13 MARS, A 18 HEURES

"̂̂̂™ 13 III 42 BBBBBB»

IhÉil-irlan refluai
aigreurs, renvois, digestions pénibles, sont des symp-
tômes qu'il ne faut pas négliger. En buvant la tisane des
familles, vous pourrez de nouveau manger à votre
appéti t et elle vous évitera ces douleurs, tout en vous
remettant l'estomac en bon état ; très agréable à boire.
Le paquet pour !a cure, Fr. 2.—. Pharmacie Droz , me
du Concert , Neuchâtel. AS 2014 J

POUR BUREAUX
P R O P R I É T A I R E S
G É R A N T S  E T
P A R T I C U L I E R S

EN VENTE AU
BUREAU DE LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCH ATEL
TEMPLE-NEUF 1 - TÉL. 51226 - CONCERT 6

Prendre des bains turcs pour MAIGRIR,
se faire MASSER, c'est aider la nature

à faire sa tâche
Mme E. et M. W. BOKARDO SKK.

SEYON 2 (maison P.K.Z.) - Téléphone 5 19 26 *

JEAN PITON
Masseur- Infirmier diplômé

Mme C pITON
Gymnastique médicale suédoise

Faubourg de l 'Hôpital 17 - Tél. S 33 43

Les enfants et petits-
enfants de Madame Llna
OPPLIG'E R, profondé-
ment touchés des nom-
breux témoignages de
sympathie qui Jeur ont
été adressés, remercient
tous ceux qui, de diver-
ses manières, se sont as-
sociés à leur grand deuil.

La Dame,
le 12 mars 1942

Très touchés des nom-
breuses marques de sym-
pathie qu'Us ont reçues
lors de leur deuil, Ma-
dame et Monsieur Alfred
BARBEZAT - BENAY, a
Pully, et famille, expri-
ment toute leur recon-
naissance et remercient
très sincèrement toutes
les personnes qui y ont
pris part .

Très touchés
par les nombreux témoi-
gnages de sympathie re-
çus pendant ces Jours de
deuil. Monsieur Femand
GRANDJEAN et famille
remercient très sincère-
ment toutes les person-
nes qui de près ou de
loin y ont pris part, spé-
cialement Monsieur le
pasteur Vivien, la direc-
tion et le personnel de
la fabrique Vendôme S.A.,
ainsi que les agents de
la police du Locle.

Corcelles, le 11 mars
1942.

A^a CORSET D'OR
^W ROSÉ-GliyOT
W NEUCHATEL ÉRANCHEUR5 2

¦ NE JETEZ PAS *%

M jBrNOUSlESlAVDNS
I "¦' ET RÉPARONS
¦ fl/ANTAGEUÎEHENT

Madame
Max MEYER-SYDLER et
son fils Georges, très
touchés par les nombreu-
ses marques de sympa-
thie qui leur ont été té-
moignées pour la perte
Irréparable de leur cher
époux et père, prient tous
ceux qui ont pris part à
leur deuil , et particuliè-
rement ceux qui ont
si magnifiquement fleuri
leur cher défunt, de
trouver ici l'expression
de leur profonde recon-
naissance.

Montreux, le 10 mars
1942.

Argent comptant
Meubles, literie, lingerie,

vaisselle, verrerie, pendules,
glaces, tableaux, livres, étaim6,
cuivre, bibelots, sont achetés
aux meilleures conditions.

Maurice Guillod
TRÉSOR 2

Canot
On en cherche um léger, 4 m.
50. Paiement comptant. Ecri-
re sous chiffres P 2572 Yv à
Publicitas, Yverdon.

Dr A. Michaud
Au Cristal - 2, Fbg du Lac

MÉDECIN -DENTI STE
de retour

Tél. 519 50



Voir en vitrine :

ARMOIRE
PROGRÈS

L'armoire utile et pratique
trouvant sa p lace dans

tous les intérieurs.
Onze tiroirs à lingerie.

Une penderie mobile
pour vêtements.

S'achète exclusivement chez :

Gustave Lavanchy
Meubles Orangerie 4

Machine à écrire
portable, à vendre d'occasion.
S'Adresser : rue de l'Hôpital 2,
orne étage, à droite.

OCCASION. — A vendre un

vélo de course
trois vitesses. S'adresser à Chs
Fischer, mécaniden, Saint-Au-
bin ( Neuchatei). 

A vendre environ deux mille
litres de

vin blanc
en vases, récolte de 1941. S'a-
dresser à Arthiur Olottu, à Oor-
rtaux. Tél. 7 61 13. 

A vendre une

vache
fraîche — S'adresser à Fritz
Nobs, ÈngoHon (Val-de-Ruz).
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Les avis mortuaires , tardifs .urgents elles
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HI L'Ecole supérieure
de commerce de Neuchâtel
prépare une jeunesse forte

et armée pour la vie

Certificat
Diplôme

Maturité
Dernier délai d'inscription :

20 mars
Téléphone 5 13 89 J E A N  G R I Z E

directeur

Placement
de fonds

A vendre, pour date à con-
venir, un

beau domaine
TOleur Fr. 50,000.— . Beaux
champs, pâturage boisé et
bois, contenance totale 274,850
ni*. Fermier à, disposition. —
S'adresser au Bureau d'affai-
res Aujruste Schutz, Promena-
de 4, Fleurier.

A vendre quelques

remorques de vélo
BUT pneu, ainsi que deux char-
rettes sur pneu, charge utile
trois à. quatre cents kilos. S'a-
dresser : Stauffer, garage, Ser-
mlères. 

MON MOBILIER
Je l'achèterai chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

SPECIALITE

cuisinières

Soleure

TOUTES LES €̂rT ^
BELLES NOUVEAUTÉS PRINTANIÈRES
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SE VENDENT SANS CARTES

NEUCHATEL
. — T . . 
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LA CIDRERIE DE KIESEN
(BERNE)

vous offre ses produits
de qualité irréprochable

DEMANDEZ PARTOUT:

Son K I E S E I V E R  doux
Jus de pommée sans alcool, garanti pur
Son CIDRE SPECIAL
de pommes choisies, qualité extra

en litres, bouteilles de 6 et 3 décilitres
Ses CIDRES FERMENTES, 1" qualité

en fflts de 50 & 500 litres

aux meilleures conditions
chez le dépositaire exclusif pour le canton :

Georges WENGER - Peseux
Chansons 4 Téléphone 615 80

â

Les nouveaux I
modèlesen robes j
de printemps et §j

, , j (?otteâca |
^jj  JERSEY |

11/ ==
\jj se trouvent |
|| I en exclusivité |

I chez ==

Savoie-Petitpierre SA. |
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Automobilistes
Faites monter sur votre voiture le

GAZOfiÈNE «Vf 71 J À»IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII I IIIIIII " v L̂s MLÂA.  m."
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Garages APOLLO et EVOLE S. A.
Faubourg du Lac 19 - NEUCHATEL - TéL 516 11

seul constructeur autorisé du canton
Nombreuses références

GAZOGÈNES < GROBETY » POUR CAMIONS

\-̂ >/^~A IBJI * ]B fl u £ 1 9 ¦ BBB I IHH I ¦

T~5̂ 4  ̂ - •• s màÈÊÊÈBBBÊ3qh
W w  ̂ dames c me//ieurs
Due du (Tlôle 3 • fi£UCHAIEL 0 Tél. 51886

offre le maximum de rendement à vos coupons
de textiles et à votre dépense car il a ;

Encore un très beau choix
de tissus anglais

N. B. — LES COMMANDES PEUVENT ÊTRE
NOTÉES POUR LIVRAISONS ULTÉRIEURES.

¦ Ĵ S* ' * P̂ '' '
)
°ur économiser

BL ^M^- 1ÊÊ  ̂ argent et coupons...
l'S.v' .'"-v ' "'. .—•¦ff'' Une grande boîte du délicieux fromage
ttk̂ JP" CHALET - SANDWICH à tartiner {% gras) ne
\f - " '.j , ' coûte que Fr. 1.04 net. 36 c. .̂ à"»̂ .

WÈ _ *".;jB~ d'économie. 225 gr. de fromage , /^y*̂ ^V\
J gftî \: <i: seulement 150 gr. de coupons. ( ¦̂ ^s*Ojfl|
Mff ¦ jfe.- -  11 ,000 magasins vendent le \TO  ̂' Jofr

,, ^Efe, bornage Chalet en 7 variétés. t̂*2Ë&y

Sucre 
pour

les abeilles 
disponible

dans tous nos magasins —
livraison à domicile

ZIMMERMANN S. A.

A vendre, d'une maison pri-
vée,

vieux tableaux
à l'huile

Ecrire sous chiffres Ac 20566
TJ & Publicitas, Bienne.

A VENDRE
une CAISSE ENREGISTREUSE
« Nationai », poux restaurant,
deux services, un JEU DE
FOOTBALL « Sirgos », une
LONGUE-VUE avec trépied , le
tout en parfait état. Bouche-
rie Pellaton, Fleurier. Télépho-
ne 1 66.

Un brillant ou pierre couleur.
E. CHARLET. sous le Théâtre

Fromage
A T T E N T I O N  !

Pour quelques Jours
seulement nous avons un
délicieux Gruyère, vieux,
bien salé, de qualité sur-
choix. Un régal pour les
amateurs de bon vieux
fromage 1

Prisi, Hôpital 10,
fidélité dans la qualité

Zwiebacks-Biscottes
VITA NOVA

BUE SEYON 24
D. Gntkncrli t .

*é§^m JMSSKSIBBL

IlÉIS!
I Attention ï
Sft Faites vos achats

9 maintenant car, par
1 la suite, tous les

|gj CORSETS seront fa-
ËM briqués dans la pro-
Sj l portion obligatoire
ftf I fixée : un coton pour
oD'l un non coton et un

H élastique pour un
W-m non élastique.
Ë> js Notre quantité de
Ll corsets, fabriqués
gj avant cette ordon-
y?W nance de l'office fé-
S* déral, nous permet
EsE de vous offrir encore
f i  M des corsets de TRES
H BONNE QUALITl

pB ET DANS TOUS LES
fil TRIX.

MJj Timbre» S. E H, & A

Fiancés
Venez voir les expositions
de meubles chez

1ç̂ kxabol
à Peseux. Vous trouverez
un choix Incomparable et
des prix si bas encore, que
vous en serez surpris.



Les vraies occasions de travail et les antres
C F . F. ET C A N A L  T R A N S H E L V É T I Q U E

On nous écrit :
Nous n'avons certes pas été les

seuls à être surpris en apprenant que
pour répondre à la demande du délé-
gué pour la création des possibilités
de travail, la direction général e des
C. F. F. avait établi un programme
de constructions d'une durée de dix
ans et du coût de 760 millions de
francs. Il est sans doute fort louable
que la Confédération se soucie d'oc-
cuper la main-d'œuvre en prévoyant
de grands travaux, mais on nous
permettra de discuter l'efficacité de
ceux envisagés à cet effet et aussi
de nous étonner qu'une seule entre-
prise bénéficie d'un appui financier
aussi important. Nous ne doutons

( pas que les C. F. F. doivent rénover
".une partie de leur matériel , électri-
cien de nouvelles 'lignes et en dou-
bler d'autres, comme celle du Pied-
diu-Juna, par exemple, mais nous
comprenons par contre moins bien
la nécessité d'agrandir les gares et
de les rénover, cela d'autant plus que
l'après-guerre verra probablement
une farte diminution du trafic par
rail. C'est pourquoi nous posons très
sérieusement la question de savoir
s'il était besoin de dresser des plans
aussi grandioses, alors que le canal
transhelvétique offrait une solution

;,toute trouvée ne coûtant que le tiers
;de la précédente. On pourrai t aisé-
ment obteniirr les quelque 250 mil-
lions nécessaires pour réaliser la
liaison Rhône-Rhin, en réduisant les

exigences des C. F. F. à un demi-
milliard, encore amplement suffisant
pour exécuter les travaux vraiment
utiles. Du reste, à quoi servirait-il
de perfectionner nos installations
ferroviaires si demain notre pays
était laissé de côté parr le trafic in-
ternational qui, chacun le sait, ten-
dra à s'effectuer principalement pair
voie fluviale ? Il est donc évident
que l'intérêt national exige que l'ar-
gent dépensé pour les grands tra-
vaux soit réparti , car son utilisation
à sens unique ne tarderait pas à de-
venir une opération financièrement
et économiquement désastreuse pour
tout le pays.

D|autre part, c'est parce que nous
distinguons entre création vérdta-
ble et factice d'occasions de travail
que nous ne croyons pas à l'effi ca-
cité du programme des C.F.F. Cer-
taines gens peuvent penser qu'un
plan s'étendant sur une dizaine d'an-
nes témoigne de vues grandes et
lointaines ; à notre avis, c'est là de
la petite politique, car il faut tenir
compte que l'exécution de ce pro-
gramme n'apportera pas de possibi-
lités nouvelles et durables à notre
économie nationale et que lorsque le
temps sera passé, et les millions se-
ront dépensés, le problème de l'oc-
cupation de la main-d'œuvre se po-
sera comme avant. Le remède n'aura
été que passager et n'aura pas eu
plus d'effet sur la maladie que la
piqûre qui calme la douleur et per-

met de passer une nuit sans souf-
france.

On ne peut, par contre, pas adres-
ser le même reproche au canal
transhelvétique, car il apportera un
élément nouveau tant dans notre vie
nationale qu'internationale. Il sera
pour la Suisse de demain , ce que le
Golhard a été jusqu 'à aujourd'hui et
lui permettra d'affermir sa position
européenne. En outre, au contraire
du plan des C. F. F., son influence
dépassera de beaucoup le temps de
sa construction, car, occasion de tra-
vail lui-même, il entraînera ensuite
la création de nouvelles possibilités
économiques de durée illimitée. Fait
dont on devrait davantage! mesurer
l'importance dans certains milieux,
il contribuera même à conserver à
nos transports par rail la place qu'ils
sont menacés de perdre. Nous ne
comprenons dès lors pas pourquoi
on s'apprête à sacrifier, sans hési-
tation semble-t-i'l , trois quarts de
milliard pour réaliser un program-
me d'une efficacité passagère et très
discutable, tandis qu'on refuse d'en
dépenser un quart pour exécuter une
œuvre don t l'importance et l'utilité
ne sont plus à démontrer. Pourquoi
ce favoritisme bizarre et incom-
préhensible à l'égard des C. F. F. et
pourquoi cette mauvaise volonté sys-
tématique envers le canal transhel-
vétique ? Une explication ne serait
pas de trop.

André JACOPIN.

IMAGES
DE LA GUERRE

EN AFRIQUE
DU NORD

Pendant une incnrsion
nocturne de la Royal
Air Force, la défense
antiaérienne de Tripoli
réagit avec vigueur, et
le paysage d'Afrique da
nord en est grandiose-
ment, mais tragique-

ment illuminé.

PARTOUT DANS LE MONDE
L 'économie f orestière

en France
Le « Journal officiel » français pu-

blie un plan de reboisement de la
France échelonné sur trente ans qui
doit assurer une augmentation des
foi 61s françaises d'un million d'hec-
tares. Quoique onze millions d'hec-
tares, soit environ un cinquième du
pays, soient couverts de forêts, l'im-
portation d'avant-guerre de bois in-
dustriel et de cellulose atteignait un
milliard de francs français. Or la
consommation de bois augmentera
constamment au cours des années
prochaines à la suite de la création

^ de nouvelles industries pour la fa-
brication et le perfectionnement de
la cellulose et de la laine de cellu-
lose, ainsi que pour la fabrication de
carburants solides destinés à l'ali-
mentation des générateurs à gaz.
Dans le cadre de ce nouveau pro-
gramme national, le gouvernement
français mettra à la disposition des
entreprises forestières privées, com-
munales et de l'Etat les moyens
financiers exigés par le développe-
ment prévu des surfaces boisées.

La lutte
contre les maladies

de la vigne
Le directeur du laboratoire de vi-

ticulture à l'Institut Pasteur, M. Serge
Metalnikow , se basant sur les re-
cherches de Pasteur et de Metschni-
kow, vient de mettre au point une
méthode efficace pour lutter contre
les maladies de la vigne. L'applica-
tion de ce procédé permet de sextu-
pler les vendanges. Lors d'une épi-
démie, Pasteur avait découvert un
microbe qui mangeait les bactéries.
Metalnikow s'appliqua à découvrir
un microbe, résistant , inoffensif
pour l'homme et la vigne. En 1938,
les essais pratiqués en Bourgogne et
dans le Bordelais firent merveille
grâce à la « Sporéine» . En 1939, des
expériences du même genre ont été
poursuivies en Algérie et en Suisse.

La récolte des cocons
à travers le monde
Malgré le manque de données sta-

tistiques qui permettraient de se
faire une idée exacte de l'importance
et du développement de l'économie
de la soie à travers le monde, l'Ins-
titut international d'agriculture à
Rome publie un rapport sur l'état
actuel du marché et donne des chif-
fres intéressants:

Au Japon, grand producteur de
soie, la récolte des cocons a donné
250 millions de kilos contre 328 mil-
lions en 1940. Le recul provient de
restrictions dans la culture des mû-
riers.

On ne possède pas d'indications
pour la Chine, qui suit immédiate-
ment le Japon dans l'industrie de la
soie. Les rapports parvenus à l'Insti-
tut permettent de déduire que la pro-
duction des cocons est limitée à 80
millions de kilos, par suite de con-
ditions atmosphériques défavorables
et de troubles occasionnés par la
guerre sino-japonaise.

L'Italie, qui vient en troisième
rang dans l'élevage des vers à soie
n'est pas en très bonne posture
cette fois-ci. D'après une statistique
de l'« Ente Serico >, la récolte des
cocons n'a donné que 35 millions de
kilos. Suivant immédiatement l'Italie,
la Russie arrive en quatri ème rang
avec 25 millions de cocons.

Une Anglaise
princesse marocaine
On annonce le décès, survenu à

Tanger, à l'âge de 90 ans, de la shé-
rifa de Wazar, une personnalité qui
a joué un rôle de premier plan au
Maroc. Le romancier Rider Haggard,
féru des choses d'Afrique, comme
aussi des histoires singulières, eût
été sûrement enthousiasmé par la
carrière peu commune de cette An-
glaise. Elle se nommait Emily Keene
et avait vu le jour dans le Surrey,
dans le petit village de Wellington,
à peu de kilomètres au sud de Lon-
dres. Son père étant parti pour le
Maroc, la jeune Emily le rejoignit
là-bas et, en 1873, elle y épousait un
descendan t direct de Mahomet, le
Chérif Abd es Salem. Chose curieu-
se, bien que son mari fût le chef de
l'ordre religieux musulman de Mou-
lei Tayib, la shérifa resta chrétienne
et feirmetment attachée à l'Eglise an-
glicane. Elle passa 67 ans de sa vie
au Maroc où elle était respectée et
chérie de tous. Soucieuse du sort des
indigènes, elle apporta des réformes
importantes dans les domaines de
l'instruction et de l'hygiène; on lui
doit l'introduction de la vaccination
chez les Maures; experte infirmière,
il lui arriva de vacciner elle-même
des centaines d'enfants par semaine.
En reconnaissance des eminents ser-
vices qu 'elle avait rendus à son pays
d'adoption , le gouvernement français
lui avait décern é, il y a quelques an-
nées, la grand'eroix de la Légion
d'honneur.

Le futur recteur de
l'Université de Lausanne

Le Sénat universitaire de Lausanne
a désigné comme recteur pour la
période du 15 octobre 1942 au 15
octobre 1944, M. Roger Secrétan,
professeur de droit commercial et

des obligations.

L'ordre du jour
de la prochaine session
du parlement fédéral
BERNE, 9. — La conférence des

présidents du Conseil national et le
bureau du Conseil des Etats s'est
réunie au Palais fédéral pour arrêter
la liste des objets qui seront mis en
délibération au cours de la session
du printemps des Chambres fédéra-
les qui s'ouvrira le 16 mars. La con-
férence des présidents du Conseil
national pense que la session durera
une semaine à une semaine et de-
mie, tandis que le bureau du Con-
seil des Etats est d'avis qu'une se-
maine y compris le samedi suffira.

Pour le Conseil national, la liste
des objets en délibération comprend:

Vérification des pouvoirs, bâtiment des
téléphone à Berne-Weissenbiihl, résultats
de la votation populaire du 25 Janvier
1942, recours du chemin de 1er Bienne-
Melnlsberg S. A. contre une décision du
Conseil fédéral ; motion du Conseil des
Etats concernant les mesures pour la pro-
tection économique ; exécution forcée et
communauté des Intérêts en matière de
dettes de communes ; garantie à la cons-
titution de Schaffhouse ; Initiative du
canton de Neuchâtel concernant l'assuran-
ce vieillesse et survivants ; Initiative du
canton de Genève concernant la retraite
vieillesse; reports de crédits de 1941/1942.
En outre, des motions, postulats et In-
terpellations seront mises en délibération.

Pour le Conseil des Etats, la liste
que voici a été arrêtée :

Interpellation Bosset ; préavis sur l'Ini-
tiative concernant le transport automobi-
le de marchandises ; initiative du can-
ton de Neuchâtel concernant l'assurance
vieillesse et survivants ; Initiative du can-
ton de Genève concernant la retraite
vieillesse; garantie à la constitution de
Schaffhouse ; reports de crédits de
1941/1942; dîme de l'alcool pour 1939/1940;
résultats de la votation populaire du 25
Janvier 1942; loi fédérale sur le tarif des
douanes; bâtiment des téléphones à Ber-
ne-Welssenbûhl; recours du chemin de
fer Blenne-Melnisberg S. A. contre une
décision du Conseil fédéral ; élections à
des commissions permanentes ; Interpella-
tion Hâfelin concernant la santé publi-
que.

U* VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Société cynologique
de Neuchâtel

Cette société a élu dans sa dernière
assemblée son nouveau comité comme
suit :

Président : M. W. Wltschl, vétérinaire
à Neuchâtel ; vice-président : M. C. Pe-
termann, â Neuchâtel ; secrétaire : M.
Francis Ménétrey, & Neuchâtel ; caissière:
Mlle Y. Jeanneret , à Auvernler.

Délégués des clubs spéciaux : Neuchâ-
tel : M. Louis Steininger, à Neuchâtel ;
Salnt-Blaise : M. Georges Schnegg, à Neu-
châtel ; Val-de-Travers : M, Arthur Streu-
11, à Fleurier ; Boudry : M. Aug. Barbier,
â Boudry ; la Neuveville : M. Alf. Steffen,
a la Neuveville.

CLUB DE DRESSAGE DE NEUCHATEL.
— Président : M. Louis Steininger, à Neu-
châtel ; vice-président : M. Edgard Robert,
à Neuchâtel ; secrétaire : M. Francis Mé-
nétrey, à Neuchâtel ; caissier : M. Charles
Dido, Neuchâtel ; chef de matériel : M. An-
gelo Plana, Valangin ; moniteur : M. Jean
Goumaz, Peseux.

Communiqués
«I/Eclio du lac» à la Rotonde

SI vous désirez passer une agréable soi-
rée, venez samedi 14 mars au Casino de la
Rotonde. La société des accordéons «L'Echo
du lac» Neuchâtel-Peseux saura vous dis-
traire en vous présentant son beau pro-
gramme dirigé pair M. Gaston Blanohard,
de Dombresson Les deux Simonas, célèbres
équiMbristes, et un ballet par les Aimis-
Gyms sauront vous satisfaire. L'orchestre
Madt-lno-Band vous charmera également.

Carnet du jour
Rotonde : 20 h. 30. Charles Trenet et at-

tractions de variétés.
Université : 20 h. 15. Conférence P.-R

Rosset « Le code pénal suisse et le droit
commercial. »

CINÉMAS
Apollo : Bal masqué.
Paince : La comédie du bonheur.
Théâtre : Nuits d'Arabie.
Rex: Club de femmes.
Studio : Le pont de Waterloo.

Les longues et difficiles étapes
qui marquent le transport
de la viande congelée

Du frigorifique au consommateur

Un à un, des paquets blancs, de
form e immuable et sinistres à voir,
car ils évoquent l'image de cadavres
enveloppés de linceuls, s'entassent
dans le filet. Quand il y en a trente,
pesant chacun une quinzaine de ki-
los, le contremaître « stevedor », ins-
tallé sur le pont , donne un signal et
le ballot , oscillant au bout de la
corde qu'actionnent tes palans, va
s'engouffrer dans la cale dite à frigo ,
où règne toujours une température
avoisinant zéro. Sur notre bateau ,
lequel ne transporte qu 'incidemment
de la viande congelée, cette cale est
tout à fait à l'arrière, aussi loin que
possible des chaudières. Trois fois
par jour , durant la traversée — de
la Terre de Feu, nous devions gagner
Buenos-Ayres — un novice vient vé-
rifier, au moyen d'un thermomètre
qu'il remonte au bout d'une cordelet-
te, la température régnant dans le
« frigidaire » : s'il constate la moin-
dre irrégularité, il fait immédiate-
men t rapport. Car il suffit de deux
ou trois degrés « de trop » pour ren-
dre impropre à la consommation
tout le stock qui , parfois , est consi-
dérable. C'est le cas, en particulier,
des bâtiments spéciaux , construits
« ad hoc » et qui , en général, dépas-
sent les dix mille tonnes. Là, un ris-
que de ce genre est exclu, cela va
sans dire.

Il n'en est point de même, par con-
tre, à bord des bateaux ne chargeant
de la viande congelée qu'occasion-
nellement, comme c'est le cas de
notre « Angol », un vapeur chilien de
tonnage modeste et qui, trois ou
quatre fois par an, effectue le par-
cours de Valparaiso à Buenos-Ayres.
Par les temps qui courent, la viande
congelée est un article fort recher-
ché, je n'ai pas besoin d'expliquer
pourquoi. Aussi les usines frigorifi-
ques de la Terre de Feu — et d'au-
tre part — travaillent-elles à haute
pression, pour répondre à la deman-
de. Lorsque nous fîmes escale à
Punta-Arenas, par exemple, il n'y
avait pas moins de quatre grands ba-
teaux chargeant de Ta viande conge-
lée, dans ces parages.

Nous en prîmes donc, nous aussi,
en fort petite quantité, il est vrai,
puisque la cale à frigo de l'« Angol »
ne pouvai t contenir que trois cent
cinquante tonnes environ. A noter,
de plus, que les carcasses de mouton
— à la Terre de Feu, seul le bétail
ovin entre en considération — sont
passablement encombrantes, étant
« complètes » à l'exclusion de la tête
et des pattes. Elles sont enveloppées,
nous l'avons vu, dans des sacs en par-

chemin , d'une propreté rigoureuse en
dépit des manipulations dont elles
sont l'objet et qui , parfois, sont mul-
tiples, dans ces régions tout au
moins. La Terre de Feu , en effet , ne
dispose pas d'installations comme
celles de l'Australie et de la Nouvel-
le-Zélande où, dans certains ports
spécialement outillés , on arrive à
charger en moins de quarante-huit
heures un bateau de six à huit mille
tonnes.

Il n'en était pas tout à fait de mê-
me pour nous : si l'« Angol > avait dû
charger quelque mille tonnes, nous
serions encore là-bas et pour long-
temps 1 L'usine qui nous fournissait
la marchandise, en effet, se trouvait
à une centaine de kilomètres au sud
de la baie solitaire dans laquelle était
mouillé notre vapeur et qui consti-
tue une des rares échancrures de la
côte orientale de la grande île.

Au « frigo », installé au bord du
Rio Grande, les carcasses étaient
chargées — première opération —
sur des chalands qui les transbor-
daient — seconde opération — sur
un robuste petit vapeur , l'« Austral ».
Celui-ci nous amenait les carcasses :
il se rangeait bord à bord avec nous
et l'opération ou le transbordement
numéro trois s'effectuait. Non sans
difficultés ni interruptions, car dès
que le vent, soufflant presque tou-
jours dans ces parages, fraîchissait,
l'« Austral » s'empressait de gagner
au large, pour éviter des heurts qui
eussent endommagé les coques. On
devine qu'à ce train-là les choses
n]allaient point vite. Aussi bien pas-
sâmes-nous quatre jours dans cette
baie, aux rives entièrement inhabi-
tées... sauf par d'innombrables pho-
ques avec lesquels je fis bonne con-
naissance.

Pour un bâtiment ou, plus exacte-
ment, pour l'armateur, un arrêt de
quatre jour s représente un gros
manque à gagner. Il faut, nonobs-
tant , croire que l'arrêt « payait »,
puisque le capitaine y consentait.
Ajoutez à cela qu'à Buenos-Ayres,
nos carcasses, derechef , étaient
transbordées sur un autre vapeur qui
les emmenait vers l'Europe. On voit
d'ici, alors, les mille et une manipu-
lations à quoi sont soumis ces « co-
lis » depuis le jour où ils quittent le
frigo jusqu'à celui où ils sont emma-
gasinés dans leur pays de destina-
tion ... en attendant d'être consommés
par des amateurs qui, aujourd'hui,
ne font très probablement plus la
grimace ou la petite bouche, comme
autrefois, devant la viande congelée.

René GOUZT.

Chronique artistique

M. Robert Hainard
à la Rose d'Or

On demande qui est M. Robert Hai-
nard, l'actuel exposant de la Rose d'or.
Genevois de naissance et d'adoption —
sauf erreur — 11 appartient à Neuchâtel
par son père Philippe Hainard, de Fleu-
rier qui, peintre de talent, fit à Genève
une belle carrière professorale.

M. Hainard s'est consacré à l'art de toute
son âme. On le voit ici beau dessinateur-
portraitiste dans une excellente effigie
qu'il a tracée de son père. Jeune époux,
11 a chanté avec émotion la maternité
dans deux « bois » en couleurs aussi sou-
ples de facture que tendres d'inspiration,
et il a modelé avec émerveillement <r Pier-
re à trols semaines ». Pris d'autre part
de ferveur pour les bêtes dites sauva-
ges, 11 s'est mis à traduire les émotions
que lui a procurées la € chasse » qu'il
leur a faite, en un langage qu'il a créé
pièce à pièce, et qui est tout simplement
admirable.

Quand on considère, par exemple, ses
coqs de bruyère, ses blaireaux, ses cha-
mois, ses daims, ses phoques, ses héris-
sons, et tout espèce d'oiseaux, de pa-
pillons, de poissons, de plantes même,
on imagine quelles longues heures d'at-
tente ont permis de les saisir à l'instant
précis de leur existence qui les révèlent
le mieux : renarde allaitant, ours flairant,
hermine curieuse, aigle de face, trois
blaireaux flairant «t luttant à l'entrée
d'un terrier (ce sont de ses titres), que
ce soit en plein soleil, dans la pénombre,
au clair de lune, dans la nuit (ainsi l'é-
tonnant ver luisant), à toute altitude et
en toute saison. Ainsi. 11 a enregistré à
merveille. Les plus fins connaisseurs en
ont pu témoigner, comme le roi de Bulga-
rie, grand chasseur, qui , reconnaissant en
Hainard un authentique « voyant », l'a
invité à venir observer les bêtes de son
pays. Mais entre le moment où l'animal
est surpris et celui où il est restitué. In-
tervient un subtil travail . Ce sont des
bois, parfois nombreux, à ciseler, buriner ,
colorier, rapporter , imprimer tour à tour
avec force ou délicatesse. Le résultat en
est pour l'ordinaire un chef-d'œuvre de
finesse et de choix, souple à l'exécution ,
essentiel dans l'expression. Et vrai de cet-
te vérité que le poète découvre par delà
le détail précis, l'anatomie, le réel absolu.

Aussi conçoit-on la véritable ferveur
que suscite l'examen attentif de toutes
ces planches dont chacune est un parfait
poème, et le privilège qui est le nôtre de
les posséder pour quelque temps. L'au-
teur semble pris à son Jeu . Sa passion
pour les libres bêtes des champs, des
eaux et des forêts l'a conduit à la sculp-
ture. En céramique , ou taillés dans du
bols, il a recréé dans leur volume total
le blaireau , la marmotte, le coucou , le hé-
ron, la chouette ou le canard. Peut-être
ce métier lui est-il trop matériel ; il n'y
égale pas l'exquise poésie de ses estampes.

M J.

Erreur ne f a i t  p a s  compte
A Paris, conte Philinte dans <Le

Jour », des policiers chargés de sai-
sir dans une librairie des livres obs-
cènes ont emporté tout le magasin.
Leur récolte comprenait entre au-
tres : Voltaire , Baudelaire, Ronsard,
La Fontaine ? !

Hommage à un musicien
et à un peintre

A l'unanimité et par acclamation,
le Conseil communal d'Aig le a ac-
cordé la bourgeoisie d'honneur au
compositeur Gustave Doret qui y
est né en 1866 et au peint re Fréde-
rie Rouge, né à Aigle en 1867.
Un livre par Jour

« L 'Espoir triomphant »
par Henriette Meyrat

Un sou f f l e  rafraîchissant d'espoir
et de ioie grave traverse les petits
poèmes contenus dans ce recueil
bienvenu.

Dans une première partie (paysa-
ges et pochades) l'auteur nous don-
ne, en une langue limp ide, quel ques
morceaux de cett e nature si souvent
chantée , mais toujours nouvelle p our
ceux qu 'elle insp ire.

Puis c'est l'éveil de l 'âme _ aux
choses profondes de Dieu. D 'étape
en étap e, l' auteur aborde le mystè-
re de la souf france , la tragédie des
guerres...

(Edit. Cornaz, Yverdon) .

©
LES ARTS
ET LES LETTRES

Un important réassortiment s'est fait à
la Boutique d'art. En art appliqué, MM.
Bieri et Jutzeier offrent , en poteries neu-
châteloises, de nouvelles créations, aussi
rationnelles que pures de lignes ; limités
pour les couleurs et les matières à cause
des circonstances, ils se sont dépensés en
ingéniosité pour varier leurs conceptions
et approfondir leurs techniques. Mlle A.
Béguin a de bonnes porcelaines» de style;
Mlle Gtlberte Cottier, s'inspirant de
l'Egypte et de la Grèce classique, décore
avec une grande sûreté de goût et de
mystérieux procédés toute espèce d'objets;
et 11 y a beaucoup d'originalité dans les
ceintures en application de feutre de Mlle
Anna Karine.

Les tissages du travail à domicile et
les dentelles du Pays d'En-Haut sont faits
de matières authentiques qu'on ne re-
trouvera plus de longtemps; cela leur
confère une valeur de fond qui s'ajoute
à leur intérêt artistique.

Aux murs on découvre de très belles
estampes de costumes suisses de Rhetn-
hardt , Lanté et Volmar ; des photogra-
phies souvent poignantes par leur tragique
ou d'une adorable sérénité de M. Jacques
Du Bois, et de vivants dessins de MM. Mo-
rel et Rosselet.

Mais informez-vous des trésors que
contiennent les portefeuilles : vous verrez
des aquarelles de Paul Bouvier, des gra-
vures d'Edmond Bille, et des tirages limi-
tés et combien précieux de Julio Franco,
Gaillard , Gavarni , Steinlen, Mayol, Utril-
lo, Matlsse, Derain et Picasso. M. J.

A la Boutique d 'art

Acidité de l'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Dubois

Le flacon : Fr. 2 .40
Demandez un échantillon à votre

pharmacien

1. Le front des
troupes améri-
caines et philip-
pines dans l'île
de Luçon fin fé-
vrier 1942. —
2. Forts tenus
par les troupes
américaines. —
3. Chemin de
fer. — Les flè-
ches montrent
la direction des

attaques
japonaises.

La résistance américaine aux Philippines
se poursuit dans la péninsule de Bataan
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L'HEROÏNE

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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ROMAN DE CAPE ET D'ÉPÉE
par 35

MICHEL ZËVACO

— Monsieur le comte, reprit-il, je
sors de votre hôtel où, fort heureuse-
menit , j 'ai pu savoir que je vous trou-
verais ici. Voici ce que j 'ai à vous
dire : Le cardinal m'a chargé de me
rendre à l'invitation que vous lui
avez adressée et qu'il a acceptée. Il a
voulu que, pour cette expédition , je
revêtisse le costume cavalier sous
lequel on l'a vu souvent. En sorte
que si une embuscade avait été pré-
parée par vous, les gens .chargés de
frapper pussent croire que j'étais le
cardinal.

Chalais frissonna. Saint - Priac
poursuivit :

— S'il m'arravait malheur, la preu-
ve était faite que vous aviez attiré
le cardi nal dans un guet-apens... ex-
cusez-moi, je suis pressé, j 'emploie
les mots qu'il faut pour être vite
compris. Or, Monsieur le comte, je
nie suis rendu à votre maison du
clos Saint-Lazare. J'y suis resté une
heure. J'en reviens. En sortant de
cet hôtel, je me rends droit à la

place Royale où je ferai mon rap-
port... ce mot, ajoutait-il avec un
sourire mortel, efface guet-apens
qui vous a scandalise.

— Le rapport l songèrent Chalais
et la duchesse dans l'angoisse du si-
lence.

Une antre pensée, dans l'instant
même, s'érigea dans l'esprit de Cha-
lais ; et il y eut dans ses yeux une
petite flamme rouge : Saint-Priac
ne ferait pas son rapport au car-
dinal 1 Saint-Priac me sortirait pas
vivant de l'hôtel de Chevreuse 1
L'espion eut la foudroyante vision
du meurtre. Il étendit 3e bras et ré-
péta :
' — Ecoutez I
L'accent qu'il y mit le sauva. Cha-

lais termina en signe vague le ges-
te de mort qu'il commençait. La du-
chesse eut un soupir de détente ner-
veuse. Saint-Priac acheva :

— Voici ce que je vais dire au
cardinal : que je vous ai trouvé en
votre maison du clos Saint-Lazare
(Chalais tressaillit) ; que je suis ar-
rivé sans aucune malaventure, et
que je vous ai trouvé seul. (Est-ce
un piège ? se dit Chalais) ; que vous
avez été mortifié que Son Eminen-
ce n'ait pu se rendre à votre invi-
tation (la stupeur paralysa Chalais) ;
et, enfin , que nous avons pris en-
semble la collation destinée à Son
Eminence. Or, je ne suis mort ni du
voyage, ni de la collation.

— Pourquoi ?... pourquoi ?... bé-
gaya Chalais.

— Pourquoi je vous sauve ? Ceci
me regarde seul.

XXIII
La destinée de Chalais se dessine

Saint-Priac, on l'a vu, s'était ren-
du place Royale en sortant de l'hôtel
de Chevreuse. n tint rigoureusement
parole à Chalais et fit au cardinal
le rapport convenu chez lia duches-
se. Dans un interrogatoire qu'il su-
bit plus tard à ce sujet, Saint-Priac
a prétendu qu'il avait, en effet, es-
sayé de sauver le comte de Chalais
par un généreux mensonge. Mais, il
nous semble, à nous, qu'il a simple-
ment voulu cacher au cardinal la
prise d*Annaïs.

A Vinoennes où il se rendit, pas
une fois Saimit-Priac ne tourna la
tête pour voir Annaïs. Pas un de
ses regards, à elle, ne se posa sur
lui. L'âme de la prisonnière était
absente.

Au bout d'une heure, elle se re-
trouva immobile, debout, à la même
place, dans cette chambre où elle
était entrée avec une farouche do-
cilité. Ce fut à ce moment que la
porte s'ouvrit et se referma... elle
leva la tête et frémit : Saint-Priac
était devant elle 1...

Saint-Priac s'inclina profondément
devant la jeune fille. Ce n'était ni
affectation de courtoisie, ni humilité

de passion : il n'osa pas la regar-
der en face. Mais dans, cette attitu-
de courbée qu'il garda jusqu'au bout,
il ne cessa die surveiller Annaïs, et
surtout ses mains.

Elle n'eut pas un geste tant qu'il
fut là, mais ses yeux firent le tour
de la chambre. S'il y avait eu là
une arme, Saint-Priac était un hom-
me mort...

Ce même jour, Trencavel était at-
tablé dans une auberge avec Momta-
riol, lorsque la porte s'ouvrit violem-
ment à un être échevélé, couvert de
poussière, déboula jusque dans les
jambes de Montariol, puis se redres-
sa.

C'était Rascasse ! sorti miraculeu-
sement de la captivité qui lui avait
été infligée.

— Alerte, Messieurs ! cria Rascas-
se. Alerte, Monsieur Trencavel ! Mlle
¦de Lespars est au pouvoir de M. de
Saint-Priac ! D'ici deux heures, elle
sera aux mains du cardinal 1

L'effet de ces paroles fut prodi-
gieux. Montariol se leva d'une se-
cousse et renversa la table. Trenca-
vel devint pâle comme la mort et
ouvrit des yeux hagards. Mauluys
seul demeura calme et décrocha son
épée, qu'il ceignit. Dans le même
instant, Trencavel et Montariol re-
connurent Rascasse.

— L'espion du cardinal I gronda
le maître d'armes.

— C'est un piège 1 hurla le prévôt,
l qui leva un poing formidable.

— Non 1 dit froidement Mauluys
en saisissant la main de Montariol.
Cet homme dit vrai.

— Ah 1 Monsieur le comte, merci 1
cria Rascasse. Espion hier. Espion
demain, peut-être. Mais aujourd'hui ,
un homme qui se venge.

.— De qui ? demanda Trencaveil,
éperdu de joie, de crainte, de soup-
çon.

— De Corignan ! De Saint-Priac !
Suivez-moi, si vous voulez la sauver I

— En route 1 dit Mauluys.
— En route 1 répéta Trencavel fré-

missant. »
Et Montariol, d'un accent et avec

un geste qui eussent fait reculer
vingt sbires :

— En route !...
On avait donné à Rascasse un che-

val frais : le sien eût été incapable
de refaire la course. En sortant de
Paris, Trencavel se tourna vers l'es-
pion, et, d'un ton bref :

— Ou est-ce ?
— A Etioles, répondit Rascasse.
— Où prends-tu Etioles ?
— Filez sur Longjumeau, et là,

obliquez à gauche, tout droit sur la
Seine.

La troupe s'élança comme si les
chevaux russent eu le mors aux dents.
Tout en dévorant l'espace, Mauluys,
demandait des détails et Rascasse,
Habitué aux -apports, répondait en
termes brefs, précis : — La maison
du cardinal, au delà d'Etiolés, ados-
sée à la forêt. Deux femmes dans la

maison sans compter Annaïs. Le car-
dinal était parti avec trois hommes
seulement, y compris Corignan. Mais
on aurait aussi affaire à Saint-Priac.
En tout, quatre épées : ne comptez
pas Corignan, M m'appartient. — Et
Rascasse grinça des dente.

— Bien, fit Mauluys avec flegme.
Trois contre quatre. Nous sommes à
égalité. Prends ceci.
. Il tendait sa bourse à Rascasse.
La bourse contenait cinq cents li-
vres en écus d'or et en pistoles. L'es-
pion secoua la tête et dit :

— C'est pour moi que je travaille,
vous n'avez pas à me payer.

— Il faut pourtant que tu sois
payé, fit doucement Mauluys.
Prends !...

Pour la première fois de sa vie,
Rascasse ressentit cet abominable
sentiment qui s'appelle l'humilia-
tion. Il pâlit. Un soupir terrible gon-
fla sa poitrine. Mauluys l'examinait
attentivement... Il remit la bourse
dans sa poche.

— Le cheval que vous montez
n'est pas mauvais, reprit-il d'un ac-
cent changé. Voulez-vous l'accepter
en souvenir de cette rencontre ?

Rascassse se découvrit, et, d'une
voix tremblante :

— Merci 1 Oh ! merci, Monsei-
gneur !

(A suivre.)
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«¦»» a Rhumatisme
ParatNiaVOncîe la Plante du Brésil, qui
¦ ai aguaf CllOid chasse les poisons du corps
élimine l'acide urique, stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. — Le paquet Fr. 2.—, le grand
paquet cure Fr. 5.—. Se fai t aussi en comprimés
aux mêmes prix. — En vente dans les pharmacies.
Dépôt: Pharmacie P. TRIPET - NEUCHATEL . Tél. 5 11 44

Envol rapide par poste SA4193Z

Mesdames, le plus beau El
et le plus grand choix en p |j

Volailles 1
Lapins 1

Poissons 1
VIENT D'ARRIVER : '

0$

THON SALÉ rû aii 1 nc II
au magasin spécialisé j^P

Lehnherr Frères |

EXPOSI TION
de la Corporation romande

des arts
(Section neuchâteloise)

Au Conservatoire - Beaux-Arts 28

VENDREDI 13 MARS, de 20 à 22 h.
SAMEDI 14 MARS, de 14 à 18 h.

DIMANCHE 15 MARS, de 10 à 12 et de 14 à 18 h.

Entrée libre
Participants :
Mmes A. Fuhrer-Denz arts appliqués

M.-ï.. Leîimami *
E. Neuhaus »

Mlle S. Chappuis sculpteur sur bois
MM. A. Bllleter dessinateur de publicité

O. Braschler artiste-peintre
P. Chatillon »
P. Desanles >
A. Fahrny »
D. Galla >
C. Kung dessinateur de publicité
F. Morel artiste-peintre
A. Rosselet > ¦ ¦

Salle des Conférences
Mardi 17 mars, à 20 h. 30

<éà R É C I T A L

(JjasJHIBAUD
¦¦ U\1 AU PROG ftAMME =
J&> :?lrrM M °zart " Schumann - Debussy - Ysay e -
l -t 'm ĴSÊ ', Granados-Thibaud - Krcisler

W* il Au piano : Tasso Janopoulo
ES ;

'J^ PIANO DE CONCERT « PLEYEL »
HJr Prix des places: Fr . 2.20 , 3.30, 4.40 , 5.50
W  ̂ Location « Au MÉNESTREL » - Tél. 5 14 29

^llfÉlSB Wmwk '" - ; * û'P»^  ̂ * 'm̂ Piûf iteX-eH.
LOTERIE ROMANCEous sommes la

GYPSERIE - PEINTURE - MA-
I p nvnqpnr- GASIN DE VENTE - PAPIERS im yypbeur . PEINTS

peintre | QUADRONI FRÈRES
1 |*~MhMj5| Faubourg de l'Hôpital 9

JSWÈBUÊm
¦'?,. Téléphone 5 21 23

I i VIEUX FER - CHIFFONS
DAr un ^n linn L. LAINE " MÉTAUXRécupération m sont rachetés Par

I M FERNAND RODDE
H*r , Ecluse 76 - Tél. 515 15

j Achetez, vendez, faites réparer

MâChineS ' votre machine (toutes marques),
, . ¦ chez le spécialisteà coudre I s

n, « SrK^SIHCER»
&.ï :.%i.-J~:-k'm ri* de l'Hôpital Tél. 5 12 70

| | Faites contrôler vos bicyclettes
ITÂl/vn |M par un spécialiste; vous éco-
III J III U ! ' ]  nomiserez de l'argent. j

I—.r-Mj-rjJII ft pnonrY Ecluse 29
: ,- , .' , U. U U n U l-I Tél. 5 34 27

b

Pour épargner vos coupons, faites
teindre et nettoyer vos vêtements

défraîchis & la

, TEINTURERIE MODE
V " H Rue Saint-Maurice 1 - TéL 5 31 83

¦

. Votre radio en panne - Un i;
i radio neuf - Une occasion -

Le radio- L_ A Une location
technicien 11 %. PCMET-RADIO

I dig^hjijiJgl N$r/ SPECIALISTE
[ _ .: i V Seyon - Téléphone B SS M

1 DE LA VIANDE FRAICHE
. . .  et de toute première q u a l i t é  ,, ,
I P nnilPhPl* B aux plus justes prix du Jour,
LU UUUbiibl qUe œ soit: Bœuf - Veau - Porc -

<; . \ Agneau, s'achète & la boucherie
¦¦¦ l IIliil  iTTilill H n.kn.ii R"e de l'Hôpital 15
BJHI A. KOIiî6l Téléphone 5 26 05

I . I ELEXA S.A.
L mÛïlÛM | Réparations électriques

il Téléphone 5 33 92

 ̂
Si i-^B Ruelle Dublé (Temple-Neuf)

l 1 répare vos serrures, clefs, volets-
roulants, ferme-portes, etc. ; 11

I « nnrriiirinr Un Installe et remplace vos tuyaux
LE Scflllllcl fl de chauffage, vos clôtures, etc.

I MAX DONNER
BHBBBt<! Chemin de Chantemerle 20 (Mail)
!»̂ v " v'-.'WH Téléphone 6 25 06 1

ENTREPRISE DE VITRERIE
M. SCHLEPPY
Faubourg du Lac 8 - Tél. 5 21 68
Tous genres de glaces, glaces

p?! v^i-:*¦ - ^ <d pour automobiles , verre au détail, ;
Hfflgpga ïaagî ENCADREMENTS

: ;—' 

b L e  
pain de blé Roulet

Un pain de blé germé contenant

ĝraîn.qUe f -  ***** * *** ****
Boulangerie ROULET

i 4  g M 3 EPANCHEURS 10 - NEUCHATEL
^^^^^^^ " Téléphone 5 13 85

Pour un mobilier
complet :

Chambre à coucher
Salle à manger

Fauteuils - Couches
Rideaux

aux prix les plus modérés
chez

A. Vœgeli, meubles
Philippe-Godet 4, Neuchâtel

Avis aux ménagères
Il sera vendu, vendredi et samedi, de la viande de deux

pièces de gros bétail de première qualité

Bouilli . v . le demi-kilo Fr. 1.75
Rôti le demi-kilo Fr. 2.—
Tripes cuites le demi-kilo Fr. 1.75

Boudin et saucisse au foie grise, le demi-kilo Fr. -.90
» 

' ¦ '¦ ¦ 
^

Boucherie Berger-Hachen

OBIEUX 
[= l-CT^^.i.'I.WI.]lhi'I.H!IJ:).M:H.|.ti..U:M;Ull.l

PUBLIE CETTE SEMAINE t
¦

Après la chute de Java et de Rangoon
L'AUSTRALIE, prochaine étape de la conquête nipponne

La chronique d'Ed. Bauer :
LE SACRIFICE NÉERLANDAIS —. L'OFFENSIVE .
SOVIETIQUE — LA REORGANISATION DE LA R.A.F.

PARACHUTISTES ALLEMANDS CONTRE TANKS RUSSES
Choses vues sur le front de l'est

""" TrTu—; ~ii—i 'LU dans la presse étrangère :
LA DESTRUCTION DE PALEMBANG
LA NOUVELLE ROUTE DE BIRMANIE
L'AVENTURE D'UN AVION-TORPILLEUR

Une nouvelle : SONNETTE D'ALARME,
par Martine-H. Delhorbe

FAUT-IL «PEINDRE SUISSE»?
La chronique artistique de François Fosca

TOUTE L'ACTUALITÉ EN SUISSE ROMANDE

I1 ÇURÎEUX 1

MB ^ Ŝ * & \-. \ Grand choix (Je

r̂ ^ k̂̂ f ê"
es 
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TéL 5 17 28̂ &WJb ̂
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i Saint-Maurice 4 WEB A Mouton - Agneau 1er choix
BOUCHERIE  ̂I Charcute ris fine
CHARCUTERIE J|MÉNAGÈRES> PROFITEZ!

SEQ pour un superbe di-
m9mr van-Ut recouvert d'un

Joli tissu

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Radio à 8 fr.
par mois, provenant de notre
Bervioe d'échange, entièrement
revisés, livrés aveo même ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Pr. 55.— à

R A D I O - A L F A  *
Ch. Bémy

Seyon 9 a TéL 5 12 43



'WSSg* %/f *^ M I APOLLO |J?:r^,B
"̂ 's1&éÉï$ ' UNE ÉBL0UIS SANTE COMÉDIE I

j â i r J Ê ÊH Ë ^  ''' p arlée f rançais I
l»Pw*̂ ^U/3tak-. ¦ Un enchantement des yeux et des oreilles sË

à t̂ BAL MASQUÉ I
>$É \̂ ' ' h Ul, UN FILM LUXUEUX BRILLAMMENT INTERPRÉTÉ! Éfij
T§" • >\ '¥//// ' !BRi UN TOURBILLON DE MUSIQUE ET DE DANSE ffS

' 4 vSj / i W '  P^
J UN ESSAIM DE JOLIES FILLES Bp

\ é / */
'!$ De la ieunesse> du rlre' de Ia Baîté et._ on brin d'émotion Wly?

AU PROGRAMME -. « afSCIt MBi.€lS€MUC M charmera les p*&
Un court métrage de l'armée ¦ 

DlUS difficiles fef- 3̂
CHIENS D'AVALANCHES | LUNDI, fermeture officielle | Kl

f̂ibphfe;'̂ .̂  ̂
SAMEDI et JEUDI : ŜUf WSHSOS^SÈ ^S ^M l

't^̂ ^'̂y '̂ ^^^̂ &ii^̂ ^̂ii^̂ ^̂ ^̂ ''̂ '̂̂ '̂ ^̂ ^̂ ^̂  MATINÉE à 15 heures M^̂ j ĵil'lilLJjir
'̂  ^^'i^fltfiiiVM'"̂ "

 ̂
Parterre 1.— - Balcon 1.50 PlBW ĵ |jwBWP|JBB^^'?i

?™j l CE SOIR A 20 H. 30 PRÉCISES
¦ ^Il 

Ap
rès son triomphal succès à Bâle, Zurich, Fribourg

H | CHARLES TRENET
ĵ H avec 6 grandes attractions de variétés

pP L_ A LA ROTONDE I
LOCATION: Au Ménestrel et â l' entrée

Théâtre ̂ —"—- ¦̂¦"¦̂ ^¦¦̂ ^̂
TéL^ SM 62 Du 13 au 18 mars Dimanche matinée à 15 h.

1

-=  ̂NUITS D'ARABIE
Les cocasses aventures d'ALI-BABA dans le HAREM EN FOLIE

avec les Beautés d'Hollywood et une fi guration monstre de 1000 acteurs

D O N  A M È C H E  ET L E S  R I T Z  B R O T H E R Sa"a^M' IES TROIS LOUF... QUETAIRES
DEUX HEURES DE FOU-RIRE PARLÉ FRANÇAIS

2 ACTUALITÉS j SUISSES - MOVIETONE

Aujourd'hui Démonstration
Jyk ipri

d̂xffwr du Grl1 TofT
/[ M IM  ̂

t "T i Economise beurre , huile et graisse
/ vffipf ffl ĵiiajfc 1 1 Côtes serré es , assurant des gri l lades par fa i t es
ri <^̂ Q.jr̂ TLT" GodeÊ mobile pour le jus , sert à préparer
l \̂~ L̂M^̂ SpZ de 

petites sauces 
savoureuses.

\J^^ IWAsIlOttl
NEUCMATU

SHBBBHI PALACE BBtJHHB^»g au jg ™arc B^BBBB
pj I7n nouveau film français, plein de gaieté, pour la première fois à Neuchâtel !f |

I Michel SIMON ¦ Micheline PRESLE - Ramon NOVARRO - Jacqueline DELUBAC Ë
1 dans un film de Marcel L'HERBIER 

 ̂ /f"**W I

|| ... Le bonheur ! XrvC^ON JE* ^' É .̂ B
|| ... Illusion ou réalité ? WOV'V'Y^̂  ̂ m 'j V^rm ; m S
¦f| ... Est-ce l'amour ou l'argent ^̂ CCO^^^̂  1 f  «i '•-•« S
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fl En complément : LES CHIENS D'AVALANCHES DE L'ARMÉE SUISSE flj
 ̂̂ Ŝ^̂ S&P^̂ ^fj P̂^̂ ^̂ i 
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DIMANCHE, MATINÉE A 15 HEURES W Ê̂Êf Ŝ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ SSf f f̂ ^

' '¦¦-^̂ ^M^̂ MJA^̂Ê ^^ r̂y ^ Ê̂ ^^ Jeudi, samedi, matinées A PRIX REDUITS, 1 fr. et 1 fr. 50 MffijB â^^^ ĵi^^^a â^HK î^*^

La délicieuse
sauce à salade

de
l'Ecole hôtelière
à base d'huile (5 %) est en
vente durant le mois de
mars contre remise du
coupon de 50 gr. beurre-
graisse No 11.8 de la carte
d'alimentation.

En vente dans toutes les
succursales de la Société de
consommation, au magasin
Stotzer et à la boucherie
Bohrer.

=STUDIO =;
Y Du 13 Ï F̂ TAI. 5 30 00 ^̂ 

Dimanche 1
au 19 mars * **w w matinée à 15 h.

Samedi et jeudi, matinées â prix réduits

Une œuvre d'une tendresse, exquise, d'un charme
inf ini , d'une beauté poignante qui entra îne l'esprit

vers les plus belles sensations qu 'un f ilm puisse donner
avec

VIVIEN LEIGH
dans son premier film depuis son éblouissante création de
SGARLET O'HARA dans « AUTANT EN EMPORTE LE VENT »

ROBERT TAYLOR
dans

LE PONT DE
WATERLOO

d'après la pièce de ROBERT SHERWOOD « WATERLOO BRIDGE»

" - IIT^̂ ^^̂ ^^̂ ^̂ SHBB i *• T*I *i ! I î Jt ~w? huâk I

Une réalisation d'une perfection achevée dont on
éprouve avec ravissement l'émouvante grandeur

É

mMIIMMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIMIIIIMIMIIIIlIflllMlllt

RÉSERVEZ D'AVANCE

tes actualités suisses et américaines

VERSION ORIGINALE SOUS-TITRÉE;

Bulletin
d'abonnement

Je déclare souscrira & nu abonnement
à 1A

Feuille d'avis de Neuchâtel
Jusqu'au

*
30 juin . . . . . .  » 6.40
31 décembre . . . » 17.40

* Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

* Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

* Biffer oe qui ne convient pas.

*

Nom : ________^__^______

Prénom : 
f

. !

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de S e. à

¦

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

Magnifiques
chambres à coucher

Hêtre mâtiné à Fr. 500.—
Bouleau poli a » 850.—
Makorl poil a » 950.—
Noyer poli à » 1050.—
Noyer poli mat à » 1120.—
Noyer poil mat à > 1250.—
Noyer Hetmatstyl à » 1595.—
Literie complète & 550 fr. ma-

telas crin animal.
Une seule adresse :

Au Bas Prix
Meubles Alphonse Loup
3, rue Fleury Neuchâtel

A vendre d'OOCASION un
beau

bureau-studio
moderne, à l'état de neuf. —
Demander l'adresse du No 068
au bureau de la Feuille d'avis.

Qualités
d'avant-guerre

à prix très avantageux, grâce
aux achats effectués au bon

moment. Profitez-en I

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

%dkxf
BANDAGISTE Tél. 5 14 52
Saint-Maurice 7, NEUCHATEL

vous offre le

co*set y .Tn.
de iorme rationnelle, exécuté
avec des bandes élastiques
pour laisser le buste libre, se
laçant sur le devant pour per-
mettre un ajustement parfait,
étudié pour que la partie
dorsale tienne la colonne ver-
tébrale par soutien et non par
compression.
Vente exclusive pour la région

Gaines
Ceintures

Soutien-gorge
Grand choix dans tous les
genres (sur mesure pour cas
spéciaux).

Timbres S. E. N. J. 5 %

MEUBLES ANCIENS
Petit ht Louis XVI avec som-

mier et matelas . Petit lit laqué
gris, capitonné, avec sommier
.et matelas. Canapé, lit de re-
pos et commode-bureau Louis
XIV. Fauteuils, six chaises et
petit canapé Directoire. Deux
beaux fauteuils Louis XV. Bu-
reau de dame richement mar-
queté. Jolie commode bols de
rose Louis XV. Grande Conso-
le Empire. Six petites chaises
anglaises et d'autres Jolis pe-
tite meubles.

Mme A. Burgl, ler-Mars 12
A VENDRE, faute d'emploi,

un

cheval
du pays, k deux mains, âgé de
8 ans et de toute confiance.

S'adresser à Jules Perrln,
Provence (Vaud). P 1161 Vv

Remédiez à la
pénurie de légumes

et f ruits f rais

MOINS CHERS
vous reviendront les

MÉLANGES DE FRUITS
SECS

PRUNEAUX SECS
ABRICOTS SECS

en sachets de 500 grammes
HARICOTS SECS

les 100 grammes, Fr. 1.—

Epicerie - primeurs
de Bellevaux
PAUL TRŒHLER

TéL 5 24 59 - Service à domicile



Une mise au point
BERNE. 12 Le comité d'actions

de secours sous le patronage de la
Croix-rouge suisse communi que:

Dans sa dernière séance, le comi-
té d'actions de secours, sous le pa-
tronage de la Croix-rouge suisse a
pris connaissance de nouvelles in-
exactes répandues sur son activité.
On a notamment prétendu qu'une
mission composée de 500 médecins
suisses auraient demandé aux auto-
rités fédérales de la rappeler d'ur-
gence du front est. Cette mission
aurait présenté un rapport sensa-
tionnel de 906 pages. On est allé
jusqu'à citer des prétendus témoi-
gnages de médecins dont les noms
sont indiqués.

Le comité déclare qu'aucun des
noms mentionnés ne figure dans la
liste des participants à la mission
sur le front est et que, d'ailleurs, il
n 'existe pas en Suisse de médecins
portant ces noms. Tout en s'abste-
nant de réfuter les récits rigoureu-
sement fantaisistes qu'on cherche à
accréditer, le comité juge que les
membres de la mission sur le front
est ont un droit à la publication de
ces précisions.

Il saisit cette occasion pour leur
exprimer toute sa reconnaissance et
pour proclamer son intention de
poursuivre, partout où cela lui se-
ra possible, l'œuvre qu'il a entre-
prise.

Des bruits fantaisistes
courent au sujet

de la mission suisse sur le
front de l'estL aide aux enfants

victimes de la guerre
DEUX SOUS PAR SEMAINE

Sous le signe de la Croix-rouge
(SUITE OE LA PBEMIEBE PAGE)

Une telle œuvre exige une prépa-
ration minutieuse. 11 faut tout
d'abord trouver les moyens finan-
ciers. On a prévu, à cette fin , une
collecte, sur le modèle de ce qui se
fait en Angleterre. On demanderait
aux Suisses de donner chaque semai-
ne deux sous pour la Croix-rouge.
C'est ce que nos Confédérés appel-
lent le < Rot-Kreuzbatzen ». Il est
évident qu'on ne trouvera pas autant
de « donateurs » que d'habitants.
Mais si l'on compte qu 'un Suisse sur
quatre répon dra à cet appel et que
certaines personnes s'inscriront pour
plusieurs part s, les organisateurs
pensent recueillir ainsi quatre à cinq
mill ions par an.

Il faut également recueillir des
coupons de repas ou de denrées ali-
mentaires. Le problème qui se po-
sait à ce propos était le suivant : il
importe (Je prendre toutes les pré-
cautions pour que les coupons ain-
si abandonnés par les consomma-
teurs en faveur des enfants  étran-
gers ne servent pas à d'autre desti-
nation et qu 'ils ne favorisent pas le
marché noi r par un moyen détour-
né. Les organisateurs pensent avoir
trouvé la solution : tout consomma-
teur qui cédera un ou plusieurs cou-
pons devra , préalablement, les mar-
quer de deux traits en croix, tracés
à l'encre. Ces coupons seron t annu-
lés pour le commerce et n 'auront de
valeur que pour les marchandises
achetées, par les personnes dûment
autorisées, en faveur des enfants
hospitalises. Ces coupons serviront
surtout à procurer les denrées né-
cessaires aux enfants hébergés col-
lectivement.

En effet , lorsqu'il s agira denfa n fs
qui ne parlent aucune de nos lan-
gues nationales, qui sont accoutu-
més à un genre de vie tout différent
du nôtre, on ne les placera pas, in-
dividuellement, dans des familles.
Ils vivron t ensemble, comme dans
une colonie de vacances.

LES PROBLÈMES
QUI SE POSENT

Il faut organiser en outre la col-
lecte de linge, de chaussures, de vê-
tements. C'était la première fois que
le problème se pose en Suisse. C'est
pourquoi les préparatifs ont pris
un certain temps.

On doit songer, en outre, à déve-
lopper les services de la Croix-rou-
ge qui sont chargés de recueillir les
enfants à l'étranger, de les rassem-
bler , d'organiser les convois; puis
les services auxquels est confiée la
réception de ces mêmes convois dan6
les gares frontière. Ces enfants sont
soumis à un examen sanitaire et hy-
giénique sérieux. Le danger de pro-
pagation de certaines maladies con-
tagieuses existe aujourd'hui , on ne
saurait donc prendre trop de précau-
tions.

Telles sont donc les questions que
soulève le projet d'aide aux enfants
victimes de la guerre, pour lequel
le peuple suisse sera appelé, dans
quelques jours, à faire un léger sa-
crifice, non seulement sur son su-
perflu , — ce n'est pas un véritable
sacrifice alors — mais sur son né-
cessaire.

Les bonnes volontés ne manquent
pas — on l'a vu récemment, lors de
la collecte organisée en faveur des
Grecs affamés ; souhaitons dès
lors que les dernières cTifficultês
soient levées et qu'au cours des dou-
ze prochains mois, la Suisse puisse
recevoir les 40,000 enfants prévus
par le projet et qu'elle trouve enfin
les moyens d'aider sur place tous
ceux auxquels elle ne peut accorder
l'hospitalité. G. P.

L'Allemagne emploie
plus de deux millions

d'ouvriers étrangers

D'APRÈS LONDRES

pour activer sa production
de guerre

On déclare au ministère de la
guerre économique mercredi que
l'Allemagne emploie plus de 2,100,000
ouvriers étrangers, pour accélérer
la production de guerre.

Ce total comprend plus d'un mil-
lion de Polonais, 270 ,000 ItaMeins,
140,000 Tchèques, 120,000 Belges,
108,000 Yougoslaves, 93,000 Hollan-
dais, 80,000 Slovaques, 50,000 Fran-
çais, 34,000 Hongrois, 30,000 Danois,
19,000 Croates, Roumains, etc.

Des ouvriers sont également venus
de Grèce, de Finlande, de Norvège,
de Suède et d'Espagne, et, de plus,
il y a 1.600.000 prisonniers de sfuenre
travaillant en Allemagne non com-
pris les 300.000 Russes que les Alle-
mands prétendent avoir fait prison-
niers.

Au procès de Riom
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

contrôleur général des armements

Et passant à sa propre gestion, M.
Jacomet tente de démontrer que,
sous son impulsion personnelle, le
rendement des fabrications n'a ces-
sé de croître et que les reports de
crédits ont diminué pour n'être plus
que de 11 % en 1937-1938.

Visiblement, ces explications con-
fuses, truffées d'incidents, émaillées
de chiffres, demanderaient,, pour
être parfaitement comprises, une
compétence d'ingénieur spécialisé
dans les questions de fabrication de
guerre. M. Jacomet s'y sent à l'aise,
mais il n'en est certainement pas de
même pour la Cour et surtout pour
les jo urnalistes. Débordés par cette
science comptable, ils s'esquiveiit
sans bruit de la salle d'audience ou
même sommeillent, bercés par la
voix assourdie de l'inculpé qui jon-
gle avec ses dossiers et refait, après
MM. Daladier et Blum , nn exposé
circonstancié sur les nationalisa-
tions d'usines, leurs causes, leurs
résultats.

Pour y voir un peu clair, il fau-
drait, comme l'a dit la Cour, enten-
dre les dépositions des témoins.

En résume, audience terne et qui
ne se sera un peu animée que vers
la fin , quant à l'exemple de son pa-
tron, M. Daladier, le contrôleur Ja-
comet poussera une charge vigou-
reuse contre l'éproïsme et la rapacité
de certains fabricants d'armes,
Brandt, Schneider et Renault, ce
dernier tout particulièrement, qui,
forcé de réviser le pri x des chars
qu 'il construisait à cause de la con-
currence Hotchkiss, accepta de bais-
ser le prix unitaire de 290,000 fr. à
190,000 francs...

L'interrogatoire
de M. Jacomet

Des avions britanniques
ont tenté d'attaquer

le cuirassé «Tirpitz »
LONDRES, 12 (Exchange). —

Dans la matinée du 9 mars, le cui-
rassé allemand « Tirpitz » a été re-
péré et attaqué par des appareils de
l'aviation navale.

La rencontre entre les avions bri-
tanniques et le « Tirpitz » s'est ef-
fectuée à la hauteur des îles des
Ours, à 400 km. au nord de la côte
norvégienne et donc à 1400 km. de
l'Islande et à 1700 des Shetlands,
qui sont les bases d'appui anglaises
les plus proches. J

BOURSE
( C O U R S  DE C U Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 11 mars 12 mars

3 % % Ch. Fco-Sulsse 533.— 533.—
3 % Ch. Jougne-Eolép. 505.— d 506.— d
3% Genevois à lots.. 127.- d 128.-
5 % Ville de Rio .... 106.- 107.- o
6% Hlspano bons .. 194. — d 196.—

ACTIONS
Sté fin. italo-sulsse.. "J,- — d J25-50
Sté gén. p. I'Ind. élec. 18fl/- . «»•- °
Sté fin. franco-suisse gO.— d 50.- d
Am. europ. secur. ord. fr-  . j£;,—Am. europ. secur. prlv. 260.- d 280.- d
Cle genev. ind. d. gaz 277.— 27°-— <J
Sté lyonn. eaux-éclair. -•- «•- a
Aramayo àv - ~ i,"-ou
Mines de Bor TZ'ZZ ,„',.*Chartered 12-26 . 12.25
Totls non estamp. .. 139.- d 147.-
Parts Setlf 20°.- ° 2ii- ~ 

*Flnanc. des caoutch. »•"* <J "¦- tt
Eleotrolux B W-- a J™-
Roui, billes B (SKF) 201.- 201.-
Separ'ator B 63.- 63.60

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 11 mars 13 mars

3 % C J1 J1. diff. 1903 100.85 % 100.85 %
3 @„ C.F.F 1938 97.25 % 97.20 %
3 % Défense nat. 1936 102.40 % 102.40 %
3 $-4 % Déf. nat. 1940 105.15 % 105.15 %
S % % Emp. féd. 1941 103.50 % 103.50 %
3 Y. % Emp. féd. 1941 100.60 % 100.60 %
3 V. Jura-Stmpl. 1894 103.- % 102.80 %
3 % Goth. 1895 Ire h. 102.40 % 102.40 %

ACTIONS
S.A. Leu et Cle, Zurich 380.— — d
Banque fédérale S. A. 368.— 361.—
Union de banq. sulss. 613 — 610.—
Crédit Suisse 522.- 522.-
Crédlt foncier suisse 310.— 808.—
Bque p. entrep. élect. 448.— 435.—
Motor Columbus .... 334.— 331.—
Sté sulsse-am. d'él. A 77.— 75.-
Alumln. Neuhausen .. 3310.— 3270.—
C.-F. Bally S. A 950.- d 950.- d
Brown, Boverl et Co 720.— 715.—
Conserves Lenzbourg — •— 2000.— d
Aciéries Fischer .... 1055.— ""=*.—
Lonza 915.- O 900.-
Nestlé 831.- 830.-
Sulzer 1305.— 1310. —
Baltimore et Ohlo .. 22.50 22.25
Pensylvanla 98,— 97.—
General electrlc 136.- 133.-
Stand. OU Cy Of N. J. 167.- 162.-
Int . nlck. Co of Can. 138.— d 137.— d
Kennec. Cîopper Co .. 152.— 148.—
Montgom. Ward et Oo 137. — d 136.—
Hisp. am. de electrlc. 1085.— 1070.—
Italo-argent. de elect. 138.— 136.—
Royal Dutch 283.- 276.-
Allumettes suéd. B .. 10 50 10.50 d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 11 mars 12 mars

Banque oommerc. Bâle 345.— 330.—
Sté de banque suisse 462.— 460.—
Sté suis. p. I'Ind. élec. 415.— 384.— ex
Sté p. l'indust. chlm. 6320.— 6300.—
Chimiques Sandoz .. 8000.— d 8000.— d
Schappe de -Baie .... 1010.— 1015.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 11 mars 12 mars

^ane eant. vaudoise 665.— 660.— d
Crédit foncier vaudois 672 .50 670.—
Câbles de Cossonay .. 2150.— 2125.— d
Chaux et ciment S. r. 560.— d 560.— d
La Suisse, gté d'assur. 3575 - d 3600.-
Sté Romande d'Eleet 448 50 442.50
Canton Frlbourg 1902 15.70 15.50
Oomm. frlbourg. 1887 92.50 o 92.75

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchatelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 11 mars vl mars

Banque nationale .. 690. — d 690.— d
Crédit suisse 524.— d 620.— d
Crédit fonc. neuchât. 575.— d 575.— d
Sté de banque suisse 465. — d 463.— d
La Neuchâteloise .... 490.— o 490.— o
Câble élect. Cortaillod — 3300.— d
Ed. Dubled et Cle .. 525.— 525.—
Ciment Portland .... 900.— d 925. — d
Tramways Neuch. ord. 450.— d 450.— d

> » prlv. 500.— d 500.— d
Imm. Sandoz, Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts .. 300.— d 300.— d
Klaus - 110.— d 110.- d
Etabllssem. Perrenoud 370.— d 370.— d
Zénith S. A. ord 140.— d 140.— d

» » prlv. 140.— d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 3U 1902 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 4% 1930 101.50 d 101.50
Etat Neuchât. 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 4% 1932 103.50 103.- d
Etat Neuchât . 2 '/ ,  1932 95.— 93.— d
Etat Neuchât. 4% 1931 103.50 103.50
Etat Neuchât. 3Ù 1938 99.25 d 99.75
Ville Neuchât. 3% 1888 101 - d 101.- d
Ville Neuchât. 4 W 1981 103.50 d 103 60 d
Ville Neuchât. 4% 1931 103 25 d 103.25 d
Ville Neuchât. 3% 1932 102.- d 102.- d
Ville Neuchat. SU 1937 101.- d 101.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 102.- d 102.- d
Ohx-de-Fonds 4% 1931 81.— d 80.- d
Locle 5 % %  1903 .. 75.- d 75.- d
Locle 4 % 1899 75.- d 76.- d
Locle 4 %  1930 ...... 78.- d 78.- d
Salnt-Blalse4'/,% 1930 101.— d 101.- d
Crédit F. N. Zy, % 1938 101.- d 101.- d
J. Klaus 4% 1931 .. 101.50 d 101.50 d
Tram. deN. 4%% 1936 101 50 d 101.50 d
E. Perrenoud 4°/- 1937 100.— d 100. - d
Suchard S % 1941 .. 101.25 d 101.- d
Zénith 6% 1930 .... 101.25 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % •/•

BOURSE DE NEW-YORK ,
Clôture

10 mars llmars
Allled Chemical et Dye 123.50 121.50
American Can 60.— 59.—
American Smelting .. 38.50 38.25
American Tel. et Teleg. 122.38 120.25
American Tobacco «B» 43.62 41.—
Bethlehem Steel 59.38 58.38
Chrysler Corporation 51.75 50.75
Consolidated Edison 11.88 11.50
Du Pont de Nemours 106.50 103.—
Electrlc Bond et Share 1.— 1.—
General Motors 33.88 32.75
International Nickel 26.- 25.50
New-York Central .. 8.12 8.—
United Alrcraft .... 30.75 30.38
United States Steel .. 49.88 49.50

La production de l'or
La « Gold Mines Union Corporation »

de Londres a calculé que la production
mondiale de l'or en 1941 avait atteint 41
millions d'onces contre 40,9 millions l'an-
née précédente. Ces chiffres record repré-
sentent une augmentation de 25 % sur
la production des cinq dernières années.
C'est en Afrique australe que l'extraction
de l'or a le plus augmenté, autant au
point de vue absolu qu'au point de vue
relatif , tandis que les Etats-Unis et les
autres pays enregistrent une diminution.
La participation de l'Afrique du sud à
la production mondiale a passé de 32 â
35,1 % et la participation de l'Empire bri-
tannique tout entier atteint 59% (47.4%) .
Malgré cet effort, les dominions et les
possessions britanniques d'outre-mer n'ont
pas encore regagné le terrain perdu ces
dernières années, où la City contrôlait
le 69,5 % de la production mondiale.

Le commerce extérieur de la Suisse
Les Importations se sont élevées, en fé-

vrier 1942, à 138,1 millions, soit 3,9 mil-
lions de plus qu'en février 1941 (plus 2,9
pour cent). La valeur des exportations
s'est accrue de 5,2 millions (plus 4,6 %)
et s'est élevée à 118,2 milMons. Quantita-
tivement, importations et exportations ont
diminué à peu près dans la même mesu-
re, soit 47,4 % pour les lmportaitlans et
48,2 % pour les exportations.

Par rapport à 1941, les Importations,
durant les deux premiers mois, se sont
réduites de 25,2 % au point de vue quan-
titatif , tandis que leur valeur s'accrois-
sait de 4,9 %. Les exportations accusent
une diminution quantitative de 46,8 % et
une légère augmerutaitlan de leur valeur
de 0,8 %. L'excédent des importations pour
Janvier et février 1942, est de 66,5 mimions
conitre 65,1 militons pour 1941.

Recettes douanières
En février 1942, les recettes douanières

de la Confédération ont atteint 10,7 mil-
lions de francs. Comparativement aux re-
cettes de février 1941, qui étaient de 12,3
millions, on enregistre une moins-value
de 1,6 million.

Pendant les deux -premiers mois de
1942, le total des recettes est de 21,9 mil-
lions. Par rapport au total de 25,9 millions
enregistré pour la même période de l'armée
précédente, on note donc une diminution
de 4 millions de francs.

L'indice des prix de gros
L'Indice des prix de gros, qui est calculé

par l'office fédéral de l'Industrie, des arts
et métiers et du travail et qui comprend
les principaux produits alimentaires, ain-
si que les principales matières premières
et auxiliaires non travaillées, s'Inscrivait
à- la fin de février 1942 à 204,8 (juillet
1914: 100) ou à 190,5 (août 1939: 100),
en augmentation de 1,4% sur le mois pré-
cédent. Les plus fortes hausses sont en-
registrées par les métaux (plus 10,9%),
les denrées alimentaires d'origine anima-
le (plus 1,8%), les denrées alimentaires
d'origine végétale '(plus 1,3%), et les car-
burants, lubrifiants et produits chimi-
ques (plus 0,5%). En revanche, les den-
rées alimentaires destinées à des usages
industriels ont fléchi de 1,7%, les prix
des fèves de cacao ayant baissé. Les au-
tres groupes de marchandises n'ont point
ou presque pas varié.

Banque pour valeurs de placement
Zurich

Le bouclement des comptes au 31 dé-
cembre 1941 présente, déduction faite de
l'amortissement d'un montant de 101,621
francs, un bénéfice net de 256,042 fr.
(1940 : 207,577 fr.) Compte tenu du solde
reporté à nouveau l'an dernier de 103,801
francs, un montant total de 359,844 fr.
est à la disposition de l'assemblée géné-
rale, montant à répartir comme suit :
260,000 fr. pour le versement d'un divi-
dende de 5% (1940 : 4 %) ,  109,844 fr. &
reporter à nouveau.

Af ouwelles économiques et financières

Nouveaux raids audacieux
des tous-marins allemands
sur les côtes américaines

L'un d'eux pénètre dans le port
d'une petite île britannique des Antilles

BERLIN, 12 (D.N.B.). — Le haut
commandement allemand communi-
que :

Les opérations de sous-marins alle-
mands dans les eaux dn nord et dn
centre de l'Amérique ont abouti à de
nouveaux grands succès. Dix-sept
navires de commerce ennemis d'nn
tonnage total de 109,000 tonnes ainsi
qu'on grand patrouilleur et nn chas-
seur de sons-marins ont été coulés.
Un sons-marin a pénétré jusqu'à l'in-
térieur de Port Castries dans
l'île britannique de Santa-Lucia. Il
a coulé trois grands navires à quai
et un troisième navire au large de
l'île.

(Réd. - Santa-Lucia est une petite
île au sud des Antilles.)
L'audace dn coup de main
Le sous-marin, dont les succès à

Santa-Lucia ont été annoncés par le
communiqué de l'armée, a pénétré
jusque dans Port Castries, protégé
par des môles. H tenta , par une atta-
que brusquée, d'atteindre les deux
plus grands bateaux du port qui
étaient à quai. Les deux bat eaux ont
été atteints à la torpille. Le gaillard
d'arrière d'un des navires s'enfonça
immédiatement, allons que l'avant
émergeait en flammes. L'autre na-
vire se coucha sur le flanc, cepen-
dant que se produisait une nouvelle
détonation. Il est évident qu'une
charge de munitions a sauté.

Comme la profondeur de l'eau du
port n'est que de 10 mètres, les ba-
teaux émergeaient encore après
avoir sombré. Le sous-marin réussit
alors à couler un vapeur devant le
port, qui était également chargé de
munitions.

Lorsque les vapeurs ont fait  ex-
plosion au quai, le sous-marin a été
attaqué à la mitrailleuse de la terre
ferme, de sorte qu 'il a pu quitter
le port sans être dérangé. L'endroit
où les bateaux ont coulé souligne
éloquemment l'extension qu'a prise
l'action des sous-marins allemands.

Les autres attaques
Les dix-sept navires annoncés cou-

lés par l'action des sous-marins al-
lemands, l'ont été dans les régions
suivantes: dans le Grand banc de
Terre-Neuve, au large de Terre-Neu-
ve, au large d'Halifax (Nouvelle-
Ecosse), principal centre de rassem-
blement des convois en partance
pour l'Angleterre, devant le détroit
de Floride, dans la mer des Caraï-
bes et au large de 'la Guyane bri-
tannique.

Dans leurs voyages d'aller et re-
tour de l'autre côte de l'Atlantique,
ainsi que sur les lignes conduisant
vers l'Amérique du nord, les sous-
marins allemands ont rencontré
leurs objectifs en plein océan. Le
théâtre des attaques des sous-marins
s'étend sur plus de 50 degrés de la-
titude, soit de l'Equateur à l'Atlan-
tique nord.
Les pertes subies en pétroliers

par la marine américaine
BERLIN, 12 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée annonce
que, depuis les premières incursions
des sous-marins allemands au large
des côtes des Etats-Unis, les pertes
subies en pétroliers par les Améri-
cains, pertes particulièrement sensi-
bles pour l'adversaire, s'élèvent à
50 unités, jaugeant ensemble 385,000
tonnes.

Les combats continuent
à faire rage

près de Staraya Russa

Les hostilités à l est

où les Russes ont réoccupé
onze localités en trois jours

MOSCOU, 12 (Exchange). — Dans
le secteur de Staraya Ru ssa, les Rus-
ses, après de violents combats, ont
remporté d'importants succès. Au
cours des trois derniers jours, onze
localités ont été réoccupées. _ Des
troupes spécialisées soviétiques
s'occupent maintenant d'aménager
des fortifications en vue d'éventuel-
les contre-attaques allemandes.

La situation alimentaire de ,1a sei-
zième armée est critique. Un ordre
du jour, trouvé sur un prisonnier
allemand, donne des instructions
concernant l'utilisation de la viande
de cheval . Tous les chevaux bles-
sés ou tués doivent servir au ravi-
taillement de l'armée, car aucune
garantie ne peut être donnée en ce
qui concerne l'approvisionnement
régulier du front.

Dans le secteur de Rjev , les trou-
pes soviétiques ont remporté quel-
ques succès locaux à l'arrière des
lignes allemandes. Selon des indica-
tions fournies par des prisonniers,
le 168me régiment d'artillerie est
complètement épuisé et la division à
laquelle il appartient a subi des
pertes très sévères.

Le communiqué allemand
BERLIN, 12 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

Hier encore, les attaques répétées
de l'ennemi sur divers secteurs du
front de l'est ont été sans succès. Les
attaques allemandes et les entreprises
des troupes de choc ont abouti à la
prise de plusieurs localités et à de
nombreuses pertes ennemies. Le 10
mars, le régiment d'infanterie 17 a
battu dans ses positions un ennemi
supérieur en nombre après des atta-
ques renouvelées.
¦S/S//S//S/////S/S/SS///////////S/j '/S///////// ,/ / / /A

LA VIE NA TIONALE

BERNE, 12. — L'office de guerre
pour l'industrie et le travail commu-
nique:

L'état des eaux s'étant encore amé-
lioré, il est maintenant  possible d'ap-
porter une notable atténuation aux
mesures restreignant la consomma-
tion d'électricité. Aussi, l'office de
guerre pour l'industri e et le travail
vient-il de permettre, à partir d'hier
soir, le libre emploi du courant , ex-
ception faite du chauffage des lo-
caux.

Cette atténuation n'est accordée
toutefois que jusqu 'à nouvel avis, at-
tendu que, selon les conditions at-
mosphériques, certaines restrictions
pourraient se révéler encore néces-
saires par la suite.

La commune de Lausanne
est déficitaire

LAUSANNE, 12. — Les comptes
ordinaires de la ville de Lausanne
pour 1941 accusent un déficit de
2,320,881 fr . 42. De leur côté, les dé-
penses de crise atteignent 1 million
(113,313 fr. 23, avec un déficit  de
852,257 fr. 48, dont la moitié est
comprise dans le déficit  du budget
ordinaire et l'autre moitié est re-
portée au compte des dépenses
amortissables en dix ans.

Une nouvelle atténuation
des mesures restreignant la
consommation d'électricité

mm M AD AME n
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Demandez à> votre mari de vous I
conduire ce soir au Rex voir ¦
votre 111m, le succès qui parle ¦

au cœur: Hl

Club de femmes I
le triomphe de D. Darrleux «3

Une grave
déclaration
de Gandhi

Le mahatma ne voit ancun signe
permettant

d'espérer une détente aux Indes
NEW-YORK. 13. — On mande de

Vardha aux Indes :
Malgré la déclaration britannique

concernant les projets d'après-guer-
re pour l'octroi du statut des domi-
nions à l'Inde, Gandhi , dans des dé-
clarations, a affirmé qu'il ne voyait
aucun signe permettant d'envisager
une solution du problème de l'Inde.

A la question de savoir ce que le
gouvernement britannique devrait
faire pour résoudre sans retard le
problème, Gandhi a répondu:

«Vous posez là une question déli-
cate, voire même à laquelle il est
impossible de répondre. J'ai mes
opinions spéciales sur tout ce qui
dénend de la Grande-Bretasrne.

» Maigre Pinclination qui me por-
te vers l'Angleterre, je suis d'avis
que l'impérialisme britannique fut le
plus grand crime à l'égard de l'Inde.
Ce que la Grande-Bretagne pourrait
faire de mieux, c'est de reconnaître
sa faute et de la ' réparer', mais je ne
vois rien de semblable à l'horizon.»

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait au luuriial • Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
12.29, l'heure. 12.30, le courrier du skieur.
12.40] disques. 12.45, lnform. 12.55, sélec-
tion de l'opérette « Plume au vent », de
Jean Nohain et Claude Pingault. 16.59,
l'heure. 17 h., variétés. 18 h., communi-
qués. 18.05, chronique d'Henri . Zlegler.
18.20, piano. 18.40, chronique de l'O. O.
S. T. 18.50, football. 18.55, causerie sur la
famille. 19 h., concert vocal. 19.15, lnform.
19.25, courrier du soir. 20 h., la de-
mi-heure militaire. 20.30, « Nicolas de
Plue », oratorio du P. Charles Meyer, de
Bertigny. 21.50, lnform.

BEROMUNSTEB et télédiffusion: 12.40,
concert par le B. O. 17 h., variétés. 18 h.,
musique de genre. 18.1% pour la Jeunesse.
18.40, musique légère. 19 h. disques. 19.40,
symphonie de J. Stamitz. 20 h., suite ra-
dlophonlque. 21 h., chansons populaires.

MONTE-CENEBI et télédiffusion: 12.40,
airs d'opéras. 13 h., disques. 15 h., émis-
sion radio-scolaire, 17 h., variétés. 18 h.,
orgue de cinéma. 19 h., musique brillante.
19.40, danse. 20 h., émission par la trou-
pe. 20.30, concert par le B. O. 21.15,
chant.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

Europe I : 11 h., 12.15 (Allemagne),
émission gale. 13.10, 14.30, concert. 16.15,
musique récréative. 18 h. (Lugano), orgue
de cinéma. 19.20, 20.25, 21.15 et 22.10
(Allemagne), concert.

Europe II: 10.30 (Lyon) concert d'or-
chestre. 11.45 (Marseille), mélodies, 12 h.
(Paris), variétés. 12.40 (Toulon), musique
militaire. 13.10 (Marseille), mélodies.
13.25 (Toulon), concert militaire. 14 h.
(Marseille), disques. 14.40, orchestre Pred
Adlson. 15.15, émission littéraire. 15.45,
musique de chambre. 17.30, disques. 18 h.
(Paris), variétés. 18.45 (Marseille), dis-
ques. 19 h., « Mme Chrysanthème », co-
médie d'après Pierre Loti. 20.50 ( Lyon),
concert d'orchestre. 22.15 (Marseille), dis-
ques,

ALLEMAGNE : 11 h., musique variée.
15 h., concert récréatif . 19.20, musique
variée.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

12.29, l'heure. 12.30, musique populaire.
12.45, lnform. 12.55. disques. 13 h., les
sports. 13.15, concert varié. 16.59, l'heure.
17 h., musique légère. 17.40, chants par
Viviane Tublana. 18 h., communiqués.
18.05, pour les enfants. 18.40, hygiène ali-
mentaire et restrictions. 18.45, disques.
18.50, les mains dans les poches. 18.55,
le micro dans la vie. 19.15, inform. 19.25,
programme de la soirée. 19.30, radio-écran.
20 h., les aventures d'Eustache et du
Bourdon bzz. (4me épisode). 20.25, musi-
que variée. 20.40, « Bonivard , cet Incon-
nu », Jeu radlophonlque de S. Chevallier.
21.25, musique de chambre. 21.50, inform.

CROIX-BLEUE - Seyon 32
Vendredi 13 mars, 20 h. précises

Conlérence avec projections lumineuses
publique et gratuite

par le pasteur Boger Burnier
Directeur de l'Action chrétienne en Orient

Sujet: Des ossements... des témoins
Exposition de travaux arméniens

Conférence universitaire
d'introduction

au code pénal suisse
Ce soir, à 20 h. 15, dernière conférence

dans le Nouvel auditoire
de la Faculté de Droit , Université

M. P.-R. R0SSET :
Le code pénal suisse et le droit
commercial.

Location au Secrétariat de l'Université
et & l'entrée

Collège de la Coudre
Ce soir, à 20 heures

ENTRETIEN DES VÊTEMENTS
LUTTE CONTRE LES MITES

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Nous lisons dans <n La Revue»:
La jeu nesse vaudoise avait pris,

l'an dernier, l'initiative de creuser
un symbolique tronçon du canal
transhelvétique. A Genève, vient de
naître l'idée de « la route des jeu-
nes » pour laquelle un comité s'est
groupé au service militaire. Il a
adressé au Conseil d'Etat genevois,
par le truchement du Groupe suisse
d'initiative pour le port fluvial de
Genève, une demande d'autorisation
de mettre en chantier, à titre de dé-
monstration, une route ou partie de
route devant servir au futur port
fluvial ou à la future gare dte la
Praille.

« La route des jeunes » entend
grouper la jeunesse de tous les can-
tons intéressés à la navigation flu-
viale. Les auteurs de la demande
veulent que le travail soit effectué
d'après les plans officiels. Ils par-
lent de quinze mille journées de tra-
vail.
- -ïl- paraîtrait que \ cette requête se-
rait prise en considération par le dé-
partement des travaux publics et
que le chantier pourrait s'ouvrir sous
peu.

La jeunesse passe à l'action... Puis-
se ce nouveau geste symbolique ame-
ner une solution positive prochaine
au problème de la navigation flu-
viale intéressant la France et la
Suisse.

Au conseil d'administration
des C.F.F.

BERNE, 12. — Le conseil d'admi-
nistration des chemins de fer fédé-
raux s'est réuni à Lugano, sous la
présidence de M. Béguin, député au
Conseil des Etats.

Il a pris connaissance de différen-
tes communications de la direction
générale sur des questions d'ordre
interne, ainsi que d'un rapport sur
l'effectif des vagons à marchandi-
ses, puis il a approuvé le rapport
sur la gestion pendant le quatrième
trimestre de 1941.

Après la séance, le conseil a visi-
té les travaux de pose de la double
voie entre Tavern e et Lugano, ain-
si qu'entre Fliielen et Sisikon.

Une « route de jeunes »
à Genève pour la mise
en chantier immédiate

du port fluvial

WALLENSTADT, 12. — Jeudi ma-
tin , deux ouvriers ont été recouverts
par un glissement de neige et de
boue à Sezz-Tobel, près de Mels. Le
corps de l'un d'eux, M. Vôllmi, ma-
rié, de Freienbach (Schwytz), a été
retrouvé, alors que le second cada-
vre, celui de M. Kobel. Bernois, n'a
pas encore été découvert.¦ 

Deux ouvriers disparaissent
sous un glissement de

neige et de boue

COURS DES CHANGES
dn 12 mars 1942

Demande Offre
Londres 17.15 17.35

> registered 17.20 17.40
Lyon 9.40 9.70
New-York .... — .— 4.33
Stockholm .... 102.55 102.75
Italie 22.55 22.75
Allemagne .... 172.30 172.70
Portugal 18.- 18.20
Buenos-Aires .. 87.50 89.50

Communiqué fr 'titre mdloatu
par la Banque cantonale neuchatelolse.



Collecte des lunettes
La collecte des lunettes en faveur

des_ prisonniers de guerre a produit
le joli résiilitat suivant dams notre
canton : 2589 lunett es complètes, 92
lunettes endommagées, 829 verres
seuls, 210 montures.

Tous ces objets ont été expertisés
bénévolement par les soins de qua-
torze opticiens. Certains d'entre eux
ont fourni un travail considérable
puisqu 'ils ont expédié à la Croix-
rouge internationale à Genève qui
289, qui 355, qui 500 et qui même 743
paires de lunettes complètes exper-
tisées et souvent réparées.

Le comité can tonal du Service
civil féminin suisse exprime sa vive
reconnaissance à tous ceux qui ont
contribué au succès de cette collec-
te, tout spécialement aux dames dé-
vouées qui l'ont organisée dans tou-
tes les localités du canton.

LES CONCERTS

Le dernier concert d'abonnement qu'a
donné hier l'Orchestre de la Suisse ro-
mande, sous la direction de M. E. An-
sermet, mérite d'être marqué d'une croix
dans notre souvenir. Non pas qu 'il fût
le meilleur de cette saison, mais parce
qu'il a réussi ce miracle de satisfaire les
goûts les plus divers.

Ce n'est pas souvent que M. E. An-
sermet nous comble à ce point. Une pré-
férence, qu'il ne dissimule pas, le pousse
vers la musique moderne avec laquelle
on sent qu'il a des affinités naturelles.
Il aime ce qui est positif et précis...; et
certains trouvent qu 'il ne nous donne pas
assez souvent ce que nous cherchons
dans la musique : de l'irréel. Du rêve.

OT, son dernier programme était préci-
sément composé de telle façon que tous
les auditeurs ont pu s'estimer comblés.
La première partie, consacrée à Jean-Sé-
bastien Bach, Jean-Chrétien Bach et Mo-
zart , contenait notamment cette légère
et adorable « Symphonie en sol mineur »
dans laquelle Mozart a dispensé une fraî-
cheur et une nouveauté étonnantes. L'Or-
chestre de la Suisse romande en a don-
né une Interprétation à la fois brillante
et chaleureuse. La seconde partie con-
tenait l'« Hyrrmus » pour orchestre, de
W. Burkhard , œuvre bourrue et sans char-
me, mais dont la sonorité large et bien
établie est d'une belle Inspiration...; et
l'ardente « Valse » de Bavel , qui est com-
me un Jaillissement sonore constamment
renouvelé et qui évoque avec Intensité
on ne sait quelle figure tendre et pas-
sionnée de femme gagnée par l'ivresse
de la danse. M. E. Ansermet, qui a l'in-
tuition de ce genre d'interprétation, don-
na à chacune de ces œuvres un accent
particulier et les domina avec une vo-
lonté claire et lucide.

Mme Maria Helbling. cantatrice, chanta
en soliste un air de Jean-Chrétien Bach,
et deux chants d'Othmar Schœk et Max
¦Beger. Sa voix unie et grave — trop
souvent couverte par l'Orchestre, hélas !
— est servie par une science parfaite du
chant et une sobriété dans l'expression
qui atteignent aux plus beaux effets. C'est
une probe artiste qui a une façon bien
à elle de donner à certaines phrases mé-
lodiques toute son ampleur. Son succès
fut très vif .

* *Au moment où s'achève une saison mu-
sicale d'autant plus appréciée que nous
avons failli en être privés, U convient —
après les applaudissements dont les au-
diteurs ont gratifié l'Orchestre de la
Suisse romande et son chef — de dire
notre reconnaissance à la Société de mu-
sique pour les sacrifices qu'elle a con-
sentis.

Un petit avis, remis hier au très nom-
breux public qui se pressait dans la Salle
des conférences, laissait entendre que ces
sacrifices sont tels que la prochaine sai-
son musicale pourrait bien en souffrir...
si même on arrive à la mettre sur pied.
Sous une forme discrète, c'est en réalité
un appel à» l'aide que cet avis contenait.
Et l'on souhaite qu'il soit entendu pour
que puisse être maintenue une tradition
chère entre toutes à Neuchâtel. (g)

L'Orchestre
de la Suisse romande
et Mme Maria Helbling,

cantatrice

| AUX MONTAGNES |

LA CHAUX-DE-FONDS
les obsèques

de M. Charles lia ne r
(c) Hier matin ont eu lieu les ob-
sèques de M. Charles Bauer, dont
l'activité dans nos différents grou-
pements locaux était connue et ap-
préciée.

Le convoi funèbre était conduit
par îles « Armes - Réunies » dont
M. Bauer était le vice-président. On
notait la présence de nombreuses
délégations des sociétés auxquelles
appartenait le défunt.

Au cimetière, le délégué fédéral
des fo nctionnaires postaux, le repré-
sentant des sociétés de musi que du
canton , M. Camille Reuille, président
des « Armes-Réunies », et M. Jean
Gianola , au nom du groupement des
sociétés locales, adressèrent des pa-
roles d'adieu. Mgr Cott ier retraça la
belle activité de oe citoyen aimé et
respecté, puis les « Armes-Réunies »
exécutèrent un morceau de circon-
stance.

I VAL-DE-TRAVERS I¦ ¦

FLEUHIE3
La culture des jardins

(c) Sous les auspices de la section
locale de la F.O.M.H., M. Charrière,
chef jardinier à l'Ecole d'agricultu-
re de Cernier, a donné, mercredi
soir, une causerie qui avait été re-
commandée par l'office communal
pour l'extension des cultures.

M. Charrière a parlé devant un
nombreux auditoire de l'extension
des cultures ménagères, question
d'une importance cap itale à l'heure
actuelle, et a donné des conseils
pratiques sur la façon la plus ra-
tionnelle d'obtenir de bons résultats
en cultivant les jardins.

MOTIERS
De l'eau

(c) Le radoux et la pluie ont redon-
né vie à nos sources et la distribu-
tion de l'eau est redevenue norma-
le dans tous les immeubles. Nos ri-
vières sont en crue et la neige fond
rapidement. Jeudi matin , l'Areuse,
grossie par des torrents boueux, est
sortie de son lit , inondant les prés
encore recouverts de neige, entre
Couvet, Môtiers et Fleurier. Le fait
est normal à pareille époque et ces
inondations n'ont causé, pour l'ins-
tant , aucun déaât.

BOVERESSE
La constitution

d'un syndicat de dra.inage
(c) Depuis fort longtemps, il avait
été envisagé de drainer les marais
de Boveresse ; plusieurs projets
avaien t été envisagés il y a déjà bien
des années, mais tous avaient échoué
pour divers motifs.

Aujourd'hui, le problème de l'amé-
lioration foncière se pose avec acui-
té, et les travaux de drainage sont
à l'ordre du jour. La Confédération ,
l'Etat et la commune subventionnent
ces travaux. Pour améliorer une vas-
te surface de terrains sise au sud-
est du village de Boveresse, entre
la route communale Boveresse - Cou-
vet et l'Areuse, les propriétaires de
terrains ont constitué un syndicat
de drainage et ont décidé d'entre-
prendre les travaux ce printemps;
en effet, un canal collecteur à ciel
ouvert sera creusé. C'est M. Wey,
ingénieur rural cantonal , qui a don-
né les renseignements techniques
sur le projet de drainage, lequel est
lié avec celui du remaniement par-
cellaire.

Bien des propriétaires ont émis
le vœu que le curage de l'Areuse se
fasse conjointemen t avec le draina-
ge, si l'on veut que l'amélioration
des terrains soit complète.

On sait que le Grand Conseil a
pris en considération une motion
demandant l'étude d'un plan d'en-
semble pour la correction de l'Areu-
se. Le coût des travaux s'élèverait
à six millions environ, somme qui
paraît bien élevée. Mais quelques-
uns pensent que l'on pourrait pro-
céder, dès maintenant, à certains
travaux d'urgente nécessité avec
moins d'argent et sans attendre en-
core des mois.

Une promenade le long de l'Areu-
se, au moment des hautes eaux, per-
met de constater qu'un curage ap-
proprié, notamment entre la Presta
et Couvet , puis de Couvet à Môtiers
sur certains tronçons de la rivière,
et principalement le « canal » entre
Môtiers et Fleurier, commencerait
par empêcher des inondations et
rendrait efficaces les travaux de
drainage.

En pays tribourgeois |
Un exercice de repli

(c) La presse et les autorités ont été
invitées à assister, quelque part dans
le canton de Fribourg, a un exer-
cice de repli d'une colonne avan-
cée à travers un village bombard é
à l'ypérite et aux pastilles incen-
diaires. Cet exercice avait pour but
d'habituer les troupes à prendre de
rapides décisions dans les moments
critiques et à suppléer les officiers
victimes du feu de l'ennemi.

Cette manœuvre, qui avait exigé
une minutieuse préparation de la
part de l'état-major, s'est déroulée
très rapidement.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

11 mars
Température: Moyenne 5,9; Min. 3,4;

Max. 7,5.
Baromètre: Moyenne 719,4.
Eau tombée: 9,5.
Vent dominant: Direction: sud-ouest;

Force : fort.
Etat du ciel : Couvert; pluie intermitten-

te toute la Journée.

(Moyenne pour Neuchatei : 719.5)
Hauteur du baromètre réduite & zéro

Niveau du lac, 11 mars, à 7 h.: 429.08
Niveau du lac, 12 mars, à 7 h.: 429.15

LA VILLE
Les heures d'ouverture

des magasins
La décision prise par l'Association

des détaillants et sanctionnée par le
Conseil d'Etat au sujet des heures
d'ouverture des magasins fait beau-
coup parler d'elle; elle a ses par-
tisans et ses adversaires.

Une entrevue a eu lieu mercredi
au Château de Neuchâtel en tre les
représentants du Conseil d'Etat et
ceux du commerce de détail. Le
grand comité de l'Association des
détaillants est convoqué pour le dé-
but de la semaine prochaine.

Etant donné, comme on l'aura lu
autre part, que le courant électrique
peu t être de nouveau librement uti-
lisé sauf pour le chauffage, la ques-
tion sera certainement revue. En
effet, le nouvel horaire d'ouverture
des magasins avait spécialement
pour but de faciliter la réalisation
des économies de courant imposées
aux négociants.

Nous publions ci-dessous, à tit re
d'information, l'une des lettres que
nous avons reçues à ce sujet :

Neuchâtel. le 12 mars 1942.
Monsieur le rédacteur,

Vous avez publié dans la « Feuille
d'avis » du 12 mars une information In-
diquant qu'une fabrique de plusieurs
centaines d'ouvriers réclamait au sujet
de la fermeture des magasins. Je me per-
mets d'emprunter les colonnes de votre
Journal pour demander è, ces centaines
d'ouvriers s'ils ont pensé aux milliers
d'employés de magasin qui n'ont Jamais
eu la possibilité de faire leurs courses
autrement qu'entre midi et une heure,
qui, en plus de cela, travaillent le samedi
après-midi alors que les fabriques sont
fermées.

H serait même encore plus normal d'ou-
vrir le matin à 8 heures ou même plus
tôt en été, et de fermer à 18 heures. Cela
permettrait aux employés de magasins de
Jouir d'une longue soirée.

Le pouvoir de vente reste absolument
le même, c'est pourquoi tous les commer-
çants devraient penser à leurs employés
et faire en sorte que tous les magasins
ferment à 18 heures et cela pendant toute
l'année.

En vous remerciant de l'hospitalité que
vous avez accordée à mes lignes, Je vous
présente, Monsieur le rédacteur, mes sa-
lutations sincères.

J. SCHOEPFLIN.

Allocation de renchérissement
au personnel communal

retraité
Le Conseil généra l aura à discu-

ter, dans sa prochaine séance, d'un
projet d'arrêté du Conseil commu-
nal, accordant une allocation de
renchérissement pour 1942 aux mem-
bres du personnel communal retrai-
té, à leur veuve ou à leurs enfants.

Cette allocation , payable à la fin
de chaque mois, est fixée comme
suit :

a) pour les célibataires, veufs,
veuves ou divorcés, dont les ressour-
ces et les revenus annuels ne dépas-
sent pas au total 2000 fr., 16 fr.;

b) pour les mariés, veuves élevant
elles-mêmes leurs enfants, dont les
ressources ef les revenus annuels ne
dépassent pas au total 3000 fr., 25 fr.;

c) par enfant âgé de moins de 18
ans au 31 décembre 1941 ou par
charge légale d'assistance, 10 fr.

Le Conseil communal est autorisé"
à accorder l'allocation de renché-
rissement aux membres du person-
nel communal retraité ainsi qu 'à
Deur veuve , pour les enfants âgés
de plus de 18 ans et jusqu 'à 19 ans
lorsqu 'ils sont à la charge de leurs
parents.

U peut refuser le bénéfice des al-
locations de renchérissement ou ne
l'accorder qu'en partie lorsqu e les
intéressés ont des parents qui sont
en mesure de leur venir en aide.

La dépense résultant du versement
de cette allocation est évaluée à
22,500 fr.

Le Conseil communal propose au
Conseil général de voter un crédit
de 24,000 fr. aux fins de contribuer
à la lutte contre le chômage dans
l'industrie du bâtiment , en partici-
pant au subventionnoment de tra-
vaux de crise.

Une arrestation
La sûreté a arrêté un nommé H.

Cet individu avait commis de nom-
breux vols dans des magasins de la
ville.

I/e subventionnenicnt
des travaux de chômage

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Journal)

Les traitements communaux
Neuchâtel, le 12 mars 1942.

Monsieur le rédacteur,
J'ai lu avec Intérêt, aujourd'hui, dans

votre Journal, les propositions du Conseil
communal au Conseil général, concernant
les allocations de renchérissement en fa-
veur du personnel communal.

Je suis surpris et Je ne suis pas le
seul, J'en suis certain, qu'on laisse sub-
sister deux échelles de traitement pour
la même catégorie d'employés.

Ainsi un employé (marié avec un en-
fant) de l'échelle de 1921, avec un gain
annuel de 5424 fr . 30 aura son traitement
porté à 6045 fr . 50 alors qu'un employé
de la même catégorie, mais de l'échelle
de 1927 (qui gagne actuellement 4382 fr.)
aura désormais 5186 fr. Pourquoi une tel-
le différence ? Le kilo de pain ou le litre
de lait n'est-11 pas pour chacun au mê-
me prix ? Le moment ne serait-il pas
propice pour faire disparaître le malaise
qui existe par la présence de ces deux
écheUes et dont la commune souffre cer-
tainement ?

On parlera peut-être de situation ac-
quise, mais bien des employés sont en-
trés au service de la commune avant 1927,
sans aucun apprentissage, alors que par
la suite on a exigé Jusqu'à quatre an-
nées de préparation dans une école tech-
nique pour les nouveaux employés. Et
pourtant, ces derniers gagnent actuelle-
ment 1042 fr. 20 par an de moins que
leurs collègues moins bien préparés entrés
avant 1927.

Il y a là une anomalie qu'il serait, me
semble-t-ll, temps de corriger.

Le remaniement des traitements, pro-
posé par le Conseil communal en donne
l'occasion.

Veuillez croire, Monsieur le rédacteur,
à mes sentiments distingués.

André BUBGAT.

CORRESPONDANCES

BOUDEVILIIERS
Conférence missionnaire

(c) Nous avons eu le plaisir d'entendre
chez nous, M. Bill, missionnaire. Il nous
a parlé de «l'Afrique à la croisée des che-
mins». Son exposé très intéressant, fut
complété par un petit film.

VAL-DE-RUZ

— Un habitant de Serrières a récolté
dans son Jardin un plant de choux de
Bruxelles pesant 2 kg. 590, et qui compte
soixante petits choux . Cette curiosité po-
tagère méritait d'être signalée.

Ce qui se dit...

(lu jeuar LZ mars îwaa

Pommes de terre ..... le kg. 0.32 0.35
Baves » °-30 — ¦—
Choux-raves > 0-35 — .—
Carottes » °-60 — ¦—
Poireaux » 0-85 125
Choux 0.68 0.74
Oignons du pays .... » 0.80 0.85
Pommes » 0.54 1.30
Noix » 3-50 — .—
Châtaignes » 1-50 1.70
Oeufs la douz 3.96 — .—
Beurre le kg. 7.30 — .—
Beurre (en motte) ... » 7.05 — .—
Promage gras » 3.80 — .—
Promage maigre » 2-80 — .—
Pain ¦ » O- 52 — •—
Lait le litre 0.38 -.-
Vlande de bœuf .... le kg. 4.60 4.80
Vache » 4-~ 4-20
Veau » 5-20 8-—
Mouton ..• » 55° — •—
Cheval » 2 .40 4.60
Porc » 6.- 6.20
Lard fumé » 7- — 8-~
Lard non fumé » 6.40 — .—

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

RÉGION DES LACS
BIENNE

La Suze déborde provoquant
d'assez gros dégâts

La pluie et la fonte de l'énorme
quantité de neige accumulée ont pro-
voqué dans la nuit de mercredi à
jeudi une crue subite de la Suze, qui
est montée d'un mètre en quelques
heures.

Les écluses près des ateliers CJ?.F.
n 'étaient pas disposées en prévision
d'un pareil afflu x d'eau, les vannes
centrales étant restées partiellement
fermées, de sorte que les flots
boueux se déversèrent surtout dans
la Suze de la ville, qui roulait à
pleins bords et déborda même en
certains endroits.

Elle ravagea notamment le jardin
de l'immeuble de la Freco Watch,
à la rue Bubenberg, où la rive est
un peu basse, et pénétra dans les
caves, où se trouvent les ateliers de
presse, avec de nombreuses machi-
nes, les dépôts de matériel et des
vestiaires.

Jeudi matin , à 5 heures, le con-
cierge constata qu'il y avait deux
mètres d'eau dans le sous-sol ! Les
pompiers, immédiatement appelés,
se mirent à l'oeuvre; il fallut tout
d'abord trouver l'éclusier qui n'avait
pas adapté ses vannes à la situation ,
puis pomper les milliers de litres
d'eau qui avaient envahi les locaux.
Une couche de boue recouvre enco-
re les machines et les installations;
les dégâts sont assez élevés. En ou-
tre, une trentaine de lapins ont été
noyés.

La Suze a également débordé à
la rue des Tanneurs, mais sans cau-
ser de dégâts. Jeudi matin , le canal
central coulait à pleins bords. Il
semble impossible que, si 1rs vannes
sont correctement disposées, des
inondations sérieuses puissent mena-
cer la ville de ce côté.

Accidents de la. circulation
(c) Deux garçonnets ont été renver-
sés par une camionnette, sur la rou-
te de Neuchâtel. Par miracle, les
deux enfants n'ont eu que des égra-
tignures.

M. R. D. a été renversé par un
taxi , en voulant traverser l'avenue
de la Gare, après 22 heures. Blessé
à la tête et souffrant de lésions in-
ternes, M. D. a été transporté à l'hô-
pital d'arrondissement.

£A NEUVEVILLE
te Jura fleuri

(c) Les auditeurs de M. A. Ischer, profes-
seur à Neuchâtel, ont été servis à souhait
par ea captivante conférence donnée sur
ce sujet sous les auspices de l'Emulation.
Le coniférencier nous a révélé les buts
poursuivis par la botanique moderne.
Après les classifications et les magnifi-
ques herbiers du siècle passé, la botani-
que poursuit ses recherches dams les do-
maines nouveaux de la sociologie végétale
et de l'association végétale.

Avec de magnifiques photographies en
couleurs prises par M. Ischer dans notre
Jura, nous nous rendons compte du phé-
nomène admirable que constitue l'asso-
ciation végétale dans les cultures, les pâ-
turages, les forêts, sur les rives de nos lacs,
et dans nos tourbières.

Passanit à la sociologie végétale, M.
Ischer fait ressortir le seins différent que
le botaniste donne à l'expression « plainte
rare » employée par le touriste. Les In-
fluences diverses, la lutbe pour l'existen-
ce, le caractère conservateur, neutre ou
destructeur des plantes somt passés en re-
vue et toujours Illustrés de belles projec-
tions lumineuses.

Pour terminer, une série de vues de
plantes cultivées éveille ohez les auditeurs
quelque Impatience die revoir bientôt les
fleurs de nos rocalUes et de nos Jardins.

IVoces d'or
(c) Dimanche, Mme et M. Henri
Gilliard , facteur retraité, ont célé-
bré leurs noces d'or, entourés de
leurs enfants et petits-enfants. Les
facteurs en fonction sont allés leur
présenter leurs féliicitatiionis et leurs
voeux.

MORAT
Un cours de pompiers ...

pour femmes
(c) Un cours de pompiers a lieu ac-
tuellement à Mora t sous les ordres
des officiers sapeurs-pompiers de la
ville. Chaque propriétaire d'immeu-
ble a dû y déléguer une personne
choisie parmi celles qui sont le plus
souvent à la maison. Comme les
hommes ont presque tous une mis-
sion en cas de guerre, oe sont les
femmes qui suivent ce cours. On
compte à peine le 20 % d'hommes.
Elles s'y exercent à démolir un plan-
cher, ou à tenir la lance d'une pom-
pe à incendie ou d'un hydrant. Elles
ont fait bonne impression et ont ac-
cepté courageusement de passer deux
après-midi dans la boue avec le
froid de pied inévitable pour mieux
servir la patrie en cas de dan ger.
La plupart avait môme dû renoncer
au thé des dames de la couture qui
devait avoir lieu mard i et qui fut
renvoyé. Le cours se terminera sa-
medi après-midi.

Il fut bon époux et bon père.
Madame Marthe Poirier et ses en-

fants , à Peseux:
Mademoiselle Claudine Poirier et

son fiancé, Monsieur André Bossert,
à Peseux ,

Monsieur Marcel Poirier , à Peseux,
Monsieur Eric Poirier , à Peseux;
Madame veuve Marie Poirier;
Madame et Monsieur Albert

Spreng-Poirier, à Peseux;
Madame veuve Ruprecht , ses en-

fants et petits-enfants , à Saint-Sé-
bastien , Môtiers et Peseux;

les familles Poirier et Mentha , à
Colombier, Cortaillod , Boudry et
Bevaix,

ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de leur cher époux , père, fils,
frère et parent,

Monsieur. Georges POIRIER
enlevé à leur tendre affection après
une courte maladie, à l'âge de 55
ans .

Peseux, le 11 mars 1942.
J'ai combattu le bon combat,

J'ai achevé la course, J'ai gardé
La fol.

II Tim. IV, 7.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu vendredi 13 mars 1942, à 13 h.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire à 12 h. 30.
On ne touchera pas

Le comité du Club de foo tba ll
Comète - Vétérans a le pénible devoir
de faire part à ses membres du dé-
cès de

Monsieur Georges POIRIER
membre de la société et les prie d'as-
sister à l'ensevelissement qui aura
lieu vendredi 13 mars, à 13 heures.

Le comi té de la Société fédérale
de gymnasti que de Peseux a le péni-
ble devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Georges POIRIER
père de Messieurs Marcel et Eric
Poirier, membres actifs.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu vendredi
13 mars, à 13 heures.

Le comité du F.-C. Comète, Peseux,
a le pénibl e devoir d'inform er ses
membres du décès de

Monsieur Georges POIRIER
père de Monsieur Eric Poirier, mem-
bre junior.

L'ensevelissement auquel ils sont
priés d'assister aura lieu à Peseux
vendredi 13 mars, à 13 heures.

Domicile mortuaire: Peseux, rue
de Corcelles 15.

L'Unio n commerciale a le pénible
devoir d'informer les membres du
décès de

Monsieur Georges POIRIER
père de Monsieur Marcel Poirier ,
membre actif , et de Monsieur Eric
Poirier, ancien membre actif.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu vendredi 13 mars, à 13 heures.

Domicile mortuaire: Peseux, rue
de Corcelles 15.

Le comité.

t
Madame Paul Miserez-Bramaz ;

Madame et Monsieur Willy Kunzler
et leur petite Françoise ; Mademoi-
selle Anne-Marie Miserez et son
fiancé Monsieur Jean Walder ; Ma-
dame et Monsieur Marcel Boller et
leurs enfants ,

ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur cher époux,
papa, beau-père, grand-papa et parent,

Monsieur Paul MISEREZ
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui,
dans sa 69me année , muni des saints-
sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel, le 12 mars 1942.
(Bue A.-L. Breguet 4)

L'enterrement, sans suite, aura
lieu samedi 14 mars 1942, à 11 h.

B. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Justifiés par la fol, nous avons
la paix avec Dieu, par notre Sei-
gneur Jésus-Christ.

Rom. V, 1.
Ta bonté vaut mieux que la vie.

Monsieur et Madame Arnold Jean-
neret-Robert, leurs enfants  et petits-
enfants, à Neuchâtel , Yverdon et la
Chaux - de - Fonds; Monsieur Fritz
Baehni-Jeanrenaud et sa fille, à Bien-
ne; Madame veuve Paul Jeanrenaud
et ses enfants, à Bienne; les enfants
et petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Jean Baehni, à Bienne, Pa-
ris, Dieppe, Delavan (U.S.A.), et les
familles parentes, ont la douleur de
faire part du décès de

Madame

veuve Auguste JEANRENAUD
née Ida JEANNERET

leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand'tante et parente, que Dieu a
reprise à Lui, le 10 mars 1942 , après
une pénible maladie, vaillamment
supportée.

L'incinération, sans suite, aura
lieu au Crématoire de Neuchâtel,
vendredi 13 mars 1942.

Départ de Corcelles à 14 heures.
Culte pour la famille et les amis

au domicile mortuaire: «Le Clos »,
Corcelles, à 13 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Marcel Kurz ;
Mademoiselle Andrée Kurz ;
Madame Victor Attinger, ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur James Attinger ;
Madame Paul Attinger, ses enfants

et petits-enfants ;
le docteur Maurice Chapuis et ses

enfants . Monsieur le pasteur et Ma-
dame Paul Colin et leurs enfants ;

Mademoiselle de Caumont, Mon-
sieur et Madame de Penguern et
leurs enfants , à Paris ;

les familles Brustlein et alliées,
en Suisse et à l'étranger,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Louis KURZ
leu r très cher père, beau-père, beau-
frère, oncle, grand'oncle et cousin ,
enlevé à leur tendre affection le 12
mars, dans sa 89me année, après
une doulou reuse maladi e supportée
avec beaucoup de patience et de
courage.

Neuchâtel , le 12 mars 1942.
(7, rue Saint-Honoré)

L'incinération aura lieu samedi
14 mars, à 15 h.

Quand Je marche dans la vallée
de l'ombre de la mort, Je ne crains
aucun mal, car Tu es avec mol.

Ps. XXIII, 4.
Ta Uonté vaut mieux que la vie.

Ps. LXm, 4.
Selon le désir du défunt, on est prié de
ne pas envoyer de fleurs et la famille

ne portera pas le deuil
Prière de ne pas faire de visites

Madame veuve Bertha Vautravers-
Droz , ainsi que toutes les familles
parentes et alliées, ont la grande
douleur de faire part du décès de

Monsieur Paul VAUTRAVERS
leur cher et regretté époux, frère,
beau-frère, oncl e et parent, enlevé
à leur tendre aff ection dans sa 80me
année.

Saint-Biaise, le 11 mars 1942.
Venez à mol vous tous qui êtes

travaillés et chargés, et Je voua
soulagerai.

Matth. XI, 28.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu à Saint-Biaise vendredi 13 mars,
à 13 h. 30.

Domicile mortuaire: rue de la Châ-
telainie 12.

On ne touchera pas
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comité de la Société vaudoise
de secours mutuels de Neuchâtel a
le pénible devoir d'aviser ses mem-
bres du décès de

Monsieur Paul VAUTRAVERS
membre actif de la société.

L'ensevelissement auquel ils sont
priés d'assister aura lieu à Saint-
Biaise vendredi 13 mars, à 13 h. 30.

Monsieur Edouard Matthey-Weibel
et son petit André, à Bâle ; Madame
et Monsieur Binder-Weibel , à Wa-
vre ; Monsieur Paul Weibel , à Wa-
vre ; Mademoiselle Vérène Vitschi, à
Cornaux ; Monsieur Pierre Binder et
sa fiancée ; Mademoiselle Alice Gi-
rard, à Wavre ; Mademoiselle Alice
Binder, à Wavre ; Monsieur et Ma-
dame Louis Binder-Bardet, à Genè-
ve ; Mademoiselle Marcelle Binder, à
Wavre ; Monsieur William Matthey,
à Genève ; Madame et Monsieur
Schwander-Matthey, à Genève ; Ma-
demoiselle Rose Matthey, aux
Bayards,

ainsi que les familles Weibel, Bin-
der, Berger et Blaser, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte subite de
leur chère épouse, maman, fille, bel-
le-fille, sœur, belle-sœur,

Madame
Irène MATTHEY-WEIBEL

que Dieu a reprise à Lui subitement,
à Bâle, dans sa 33me année.

Je sais en qui J'ai cru.
Ce que Je fais tu ne le comprends

pas maintenant, mais tu le sauras
plus tard. Jean M, 7.

L'ensevelissement avec suite aura
lieu le vendredi 13 mars, à Cornaux.

Départ de Wavre à 13 h. 30.
Cet avis t ient lieu de lettre de faire-part

Et comme nous avons porté
l'Image de Celui qui est terrestre,
nous porterons aussi l'Image du
Céleste.

I, Cor. XV, 49.
Les enfants et petits-enfants Ding-

man, à Canajoharie (New-York) ;
les familles Goergen-Franière, à
Danbury ; Franière, à Cortaillod,
Lausanne et Riaz ; Tripet-Fragnière
et Dubois-Fragnière, à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes et
alliées, font part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de
leur chère mère, grand'mère, sœur,
tante et parente,

Madame veuve Ida DINGMAN
née FRAGNIÈRE

survenue à Canajoharie (New-York)
U. S. A., le 9 mars.

Neuchâtel, le 12 mars 1942.

Ne me retardez pas, puisque
l'Eternel a fait réussir mon
voyage: laissez-moi partir, et que
J'aille vers mon Seigneur.

Gen. XXTV, 56.
Madame et Monsieur Jean Balzli

et leurs enfants ont le chagrin de
faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de

Madame
Barbara AMSEGGER

leur chère mère que Dieu a reprise
à Lui jeudi, à l'âge de 76 ans.

Neuchâtel, le 12 mars 1942.
L'ensevelissement aura lieu sa-

medi 14 mars, à 13 heures.
Culte au domicile, Ecluse 18. à

12 h. 20.

A NE UCHATEL ET DANS LA RÉGION

La comptabilité de l'Etat de Neu-
châtel vient de recevoir d'un ano-
nyme la somme de 100 fr. «à titre
de don volontaire ».

Un don anonyme à l'Etat


